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MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE

CONSERVATOIRE NATIONAl DES ARTS ET MTIERS
PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL — ERGONOMIE

Paris, le
8 Novembre 1g85

Copie Hi Abrahao Monsieur le Professeur Itiro Lida
S O N 20Q, Bloco J 6o6
70854 I3RASTL!A

DF Brasil

I
Mon Cher Collègue, —

Vous me pardonnerez, j’espère, de vous écrire en français.
En fait pour mol, écrire en anglais est cause de délai dans le courrier. Je voudrais
l’éviter.

Votre lettre m’a beaucoup touché. Elle est loin d’être
inutile, car les efforts accomplis pour des pays lointains peuvent parfois être
suivis de découragement puisqu’on ne voit pas le résultat de son travail.

Ce n’est pas le cas pour le Brésil, qui me procure de
grandes satisfactions par la qualité remarquable des travaux réalisés par les
étudiants venus au laboratoire. Une dizaine de Brésiliens continuent à être
en permanence dans les circuits d’enseignement et de recherche de notre labo
ratoire. Néri Dos Santos a soutenu une thèse que nous avons considérée comme
remarquable. Dans un mois, ce sera le tour de Mario Vidai. Nous attendons
pour bientôt les thèses de Léda Ferreira, de Julia Abrahao, un peu plus tard,
ce sera Vénétia Santos et Laerte Sznelwar. Au moins quatre autres thèses seront
peut-être un jour soutenues. Deux médecins du travail suivent notre enseigne
ment d’Ergonomiste Plein temps. Tout cela constitue matière à grande réjouis
sance, li en est de même pour les remarquables activités de l’Association Brési
lienne d’Ergonomie.

11 est certain que je souhaiterais qu’un contrat à long
terme lie une ou plusieurs institutions brésiliennes avec notre laboratoire et
qu’ainsi nos échanges soient facilités. Comme vous le savez, je suis personnelle
ment disposé à retourner au Brésil, en particulier pour travailler dans le domaine
de l’ergonomie du transfert de technologie oi nous connaissons des succès. Vous
avez peut-être eu connaissance du livre publié cette année “Quand voyagent
les usines”. Je prépare actuellement un autre livre, plus académique, qui sera
publié par Elsevier à Amsterdam et sera intitulé “Human factors in transfer
of technology.

Je vous prie d’agréer, Mon Cher Collègue, mes sentiments
amicaux et dévoués

A Wisner
41 RUE GAY LUSSAC — 75005 PARIS — 354 18 27 354 18 34
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ASSOCIACÂO
Filiada o IEA BRASILE IRA
International

DE ERGONOMIA
ABERGO

Brasilia, 01 de novembro de 1985

Ilmo.Sr.

Prof. Alain Wisner

CNAM-Physïologie da Travail-Ergonomie

41 Rue Gay Lussac

75.005 — Paris — France

Prezado Professor Wisner

Ao encerrar meu mandato de 2 anos como Presi

dente da Associaço Brasileira de Ergonoinia, quero manifestar o
meu agradecimento ao Senhor, que foi o orincipal incentivador da

nossa Associaço e, principalmente oelo apoio que tem nos dado jun
to a Associaço Internacional de Ergonomia e aos estudantes brasi

leiros que passaram pelo CNAM, que somam a quase duas dezenas.

O Senhor, como ningum, conhece as dificul

dades de um pa3s em desenvolvimento, princioalmente quando se tra

ta de lutar pelo direito e a melhoria das condiç6es de vida das
minorias e das classes menos favorecidas J conseguimos alqumas

vit8rias importantes, mas o essencial continuarmos a luta.

Espero que a nossa Associaco, representado

agora pelo Prof. Reinier Rozestraten continue a merecer o seu

apoio.

Ao encerrar, apenas lamento no ter tido a
honra de sua visita ao Brasui durante o meu mandato, mas tenho cer
teza de que no fa1taro oportunidade futuras.

Aproveito para renovar os meus votos de gran
de estima e consideraço.

Atenciosamente,

fRO IIDA

ASSOCIACÂO BRAS ILE IRA DE ERGONOMIA Presidente: Itiro lida - DF (061) 274-0525
FUNDACENTRO Vice-Presidente: Reiner J.A. Rozestraten - SP (016) 636-5041

Divisâo de Medicina do Trabalbo Dir. Mministrativo: Anama ria de Moraes - RJ (021) 246-5077
Rua Capote Valente, 710 Dir. Financeiro: Leda Leal Ferreira - SP (011) 853-65881r. 190

CEP 05409 - Sâo Paulo/SP Dir. Técnico: Joâo Bezerra de Menezes - SP (011) 212-0191



ASSOCIArO BRASILEIRA DE ERGONOMIA

DIRETORIA ELEITA PARA O BINIO 1985/1987

I. DIRETORIA

Presidente: REINIER JOHANNES ANTONIUS ROZESTRATEN

Rua Imbuia, 189 —Jardim Recreio — 14.100 - Ribeiro Preto,SP

Tel: (016) 636.5041 — Res. ;Trab. (016) 634.6255 R. 26

Vice—Presjdente : LEDA LEAL FERREIRA

Furidacentro - Diviso de Medicina do Trabaiho

Rua Caoote Valente, 710 — Pinheiros- 05.409 - So Paulo,SP

Tel: (011) 62.3303 — Res.; Trab. (011) 853.6588 R. 190

Diretora-Administrativa : BEATRIZ PEREIRA LIMA

Rua Charles S. Chaplin, 333 - ap. 12 -Morumbi

05.642 — So Paulo —SP, Tel: (011) 548.9916

Diretora—Financeira : FRIDA MARINA FISCHER

Faculd. de Satide P.b1ica - USP-Deot9 Saûde Ainbiental

Av. Dr. Arnaldo, 715 — Pinheiros—01.255 - So Paulo, SP

Tel: (011) 282.3842

Diretora-T&cnica : REGINA HELOISA MACIEL

Fundacentro-Diviso Medicina do Trabaiho

Rua Capote Valente, 710 — Pinheiros — 05.409 — So Paulo, SP

Tel: (011) 853.6588 R. 190

Titulares : MARA REGINA CHUAIRI DA SILVA

ISOP-Fundaço Geti1io Vargas

Rua da Cande1ria, 6 - 20.091 - Rio de Janeiro - RJ

Tel: (021) 253.0366

: VIRGINIA SOUZA DE CARVÀLHO BORGES KISTMANN

Rua Manoel Pedro, 495 — Aot9 701 — 80.000 — Curitiba - Pr,

Tel: (041) 264.2522 R. 222

: NERI DOS SANTOS

UFSC-Centro Tecnol6gico-Deot9 Eng. Produço-Caixa Postal 476

88.000 — Florian6oolis,SC,Tel: (0486) 22.1381

Suplentes : HENRI ALOISE JOSEPH WIERZBICKI

Rua das Corruiras, 135 — Nova Piracicaba

13.400 — Piracicaba,SP (011) 533.9977 R. 248

: ROSEMARY ACHCAR

SQN 205 Bloco “C” Apt9 605 — 70.843— Brasfiia, DF

Tel: (061) 274.0022 R. 2311

MÂRIO CESAR RODRIGtJEZ VIDAL

Caixa Postal 3007

58.OdO— Joo Pessoa, PB,Tel: (083) 224.7200 R.2124

J

II. CONSELHO FISCAL
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PROGRAMA

1. 0 PROCESSO TCNICO—CIENTFICO E ERGONMICO
Professores: Alain Wîsner

Franco Lo Presti Seminrio

2. FISIOLOGIA DO TRABALHO, ERGONOMIA BIOCICA, FADIGA E EFICINCIA
Professor: Charles Aifres Esberard

3 • ERGONOMIA NO AIENTE DE TRABALHO
Professor: Alberto Mibielli de Carvaiho

4. PSICOLOGIA DO TRABALHO DiAGNSTICO DO COORTANTO E ANXLISE DE TRABALHO
Professor Albino Gonçalves Bairral Fîlho

5. INSPEÇÂO INDUSTRIAL
Professor: Jos Augusto Dela Coleta

6. ACIDENTES DE TRAEALHO E SEGURANÇA
Professor: Jos Augusto Dela Coieta

7. TCNICAS DE COMUNICAÇÀO PROCESSOS INFORNACIONAIS E ERGONOMIA
Professor: Ued Martin Manjud Naluf

8. ERGONOMIA DE SISTEMAS E PSICOLOGIA ORGANIZACIONAL
Professer: Ued Martin Manjud Maluf

9. FATORES HUMANOS NO DESENHO, MELIIORIA E MANUTENÇO DO SISTEMA
Professera: Angela Maria de Souza

CRITRIOS DE APROVAÇÀO

a. Frequancia de 75%

b. Obtenço dos conceitos A (excelente), (bern) ou C (suficiente)

EISCRIÀO

CENTRO DE PS-GRADUAÇÀO EM PSICOLOGIA APLICADA
Praia de Botafogo, 190 sala 1108
Telefone: 266—1512 — RamaI 269

A Fundaço Getilio Vargas registrada no Conseiho Federal de
Mao—de—Obra sob o n9 035.



Rio de Janeiro, le 12 mai 1995

M. Alain Wisner

Laboratoire d’Ergonomie

41, rue Gay Lussac

75005 — Paris

Cher Prof.,

L’appel téléphonique de M. Poly m’a fait grande joie. Se

vous n’étiez pas à Rio par des raisons en dehors de votre volonté,

au moins je pourrai rencontrer quelqu’un proxe de vous et qui pour

rai me donner des nouvelles plus détaillées sur vous et Jeanine.

Nous nous sommes rencontrés, nous avons bu um verre à votre santé

et à la récupération de Jeanine.

Votre prémière lettre écrite au mois de janvier, je l’ai

reçue au mois de février, au rétour de nos vaccances chez ma famille

à Fortaleza. Qulques jours après, nous avons apris atravers la fem

me de Doctuer Leôncio que Jeanine avait été operée et que ça se

passait très biem. Cette information nous a tranquilizé et la répon

se à votre lettre a pris um rétard impardonable pour moi. Malgré

tout, je sais que vous comprendrez les raisons, et que Jeanine ne

prendra pas cette manque de communication comme une manque d’atten

tio et considération. En vérité, j’ai une grande admiration pour

elle, et il m’a suffit um contact pour sentir sa capacité de trans

mettre la joie et l’affection pour les gens. J’ai prié pour sa ré

cupération et je l’embrasse très fort pour avoir réussi s’en sortir

avec succès. Démain, 13 mai, c’est la fête des mères au Brésil, et

je profite pour présenter a Jeanine mes félicitations pour cette

date.

La nouvelle de votre pétit fils, né avec des problèmes respi

ratoires, nous a laissé aussi très tristes. Quel surcharge de préo

cupations pour vous ! avoir em même temps deux personnas si chères

avec des problèmes de santâ pas de tout simples. Heureusement que

l’enfant est sauvé, mais sa situation est enconre préocupante.

Nous désirons de tout coeur qu’il arrive a supérer ce prob1èmeau

plus vite possible.



La situation des ONGs au Brésil est très difficile en ce mo

ment. Les rapports aves la coopération internacionale déviennet très

difficiles. D’um c6té, les ONGs du Nort, nos partenaires, ont de plus

em plus des dificultés pour la colette des fonds auprès de la société.

Cela les oblige à prendre des ressources de la coopération governamen

tale pour maintenir la même capacité d’appui aux partenaires du Sud.

La coopération governamentale n’as toujours pas les mêmes objectifs

pour les Pays en voie de dévéloppement, et le dialogue ne se fait

pas facille. Les exigences sont posées par d’autres logiques et par

des visions différentes du role qui les ONG5 du Sud doivent jouer

dans l’actuel contexte de globalisation de l’économie et de l’hégemo

nisation du Projet Neo—Liberal.

Notre travail éducatif dans le sens de la construction d’une

citoyennité active et critique par rapport aux modeles de dévéloppe—

ments que ne soient pas centrés sur les bésoins fondamentales de

l’homme, parait n’avoir plus la même importance pour certainnes agen

ces de coopération, surtout du c6té governamental. Il nous semble a—

voir une certaine expectative que les ONGs dévéloppent des projets

que amortisent um peu les conséquences sociales de l’ajuste structu

rel, que dans le cas du Brésil, porte en soi, les germes de margina

lisation et apauvrissement de grande masse des gens. Cette proposi

tion est inaceptable pour nous, que cherchons investir nos ressour

ces et nos énergies dans la construction d’um monde juste, solidaire

et fraternel. Là, nous sommes confrontés avec des visions politiques,

et notre situation de dépendence financière réprésente une énorme fra

gilité. Nous en sommes conscients, et notre avenir est une grande in

terrogation I

Le CEDAC, pour la première fois dans son existence, n’as pas

encore, au mois de mai, capté les ressources necéssaires pour fermer

son budget pour 1995. Nous avons du couper des dépenses. La cuisine

que preparait le répas pour les fonctionaires a été fermé, 3 person

nes ont été renvoyées. Pour cela, nous n’avons plus de sécrétaire et

le travail augmente pour nous. Cette crise est généralisée et touche

même les ONGs de grande porte. La ABONG—Association Brésiliène des

ONGs prépare des débats a ce sujet pour voir quels actions seront

possibles pour résoudre cette crise. Malgré tout, le travail du CEDAC

avance e se qualifie. Le projet de capacitation e appui aux iniciati

ves populaires pour construire, des alternatives au chômage, dans une

practique associative et solidaire est passionant et nous anime a croi

re que tout n’est pas perdu. Dans ce monde plein de perversités, on
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peut encore planter des petites sémences qui peut—être fairons naître

une nouvelle culture et des nouvelles conceptions de vie et des rap

ports humains. Le projet de capacitation des moniteurs pour alfabeti

zer des adultes marche aussi très biem. C’est émouvant pouvoir arriver

dans une toute pétite sale, caché dans une favela, et assister une

femme qui a à peine 4 annés scolaire, alfabetiser des travailleus.

Elle a été préparée para le CEDAC pour employer une metodologie ada

ptée à l’alfabétisation rapide des adultes. Um maçom qui suivait la

classe a fait le suivant témiognage: “ je suis ici depuis 3 mois.Je

sais déjà lire et écrire beaucoup de mots. Maintenant me sens plus

sur dans mon travail, car mon patron me donnait des adress écrits

pour que j’aie éxecuter des travaux et je se savais rien lire, et

je devais démander aux autres dans la rue pour pouvoir arriver à

l’endroit”. C’est um cas très fréquant chez les ouvriers du batiment.

Et la plus part ne dit pas que est analfabète par peur de perdre l’ern

plois.

Et il y a encore le travail d’éducation avec les femmes qui

est très intéréssant et d’autres encore que je ne vais pas parler

pour ne pas trop m’alonger et pouvoir dire quelques mots sur la fa

mille.

Ferreirinha a terminé sa responsabilité à la Diretion Natio

nale de la CUT au mois de juin de l’année dernière. Maintenant il

travaille au Sindicat des Métalurgistes de Rio de Janeiro et parti

cipe d’une articulation plus ample avec d’autres Sindicats pour um

travail de formation à la base. Adriana a fini le Cours de Sociolo

gie à l’Université et doit rendre son travail de conclusion au mois

de Juin. Elle travaille dans um projet de recherche à la Fundaçào

Getûlio Vargas, en tant que bourcière du CNPQ. Elle fait aussi um

pêtit job au CEDAC pour la Revue MutaçEes Sociais. Elle est toujours

amoureuse de Carlos et, il me semble que le choix définitif est fait.

Carlos, après deux ans au chomage brésilien, sans aucune rentrée d’ai

gent, a trouvé um travail dans une ONG pour faire l’office boy.C’est

vraiment précaire en tant que situation de travail et gain, mais il

vault mieux ça que rien. Depuis 2 ans ils payent la prestation d’um

terrain acheté à Campo Grande, banlieue très lointaine de Rio de Ja

neiro. Aujourd’hui ils sont 1, avec des copains du quartier pour co

mancer a construire um mur et éviter que le terrain soit envahit.Ils

organisent um MUTIRO et Ferreirinha est allé pour donner um coup de

main.
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Fâbio continue dans son travail. Il est vraiment changé. Le

travail est à mon avis une grande Université. Me préocupe poutant le

fait qu’il n’as pas encore trouvé du temps pour réprendre ses études.

Il suivait um cours têchinique de Publicité et Marketing, équivalable

au cour sécondaire. La crise dans le marché du dolar ne lui permet pas

de faire des révendications pour um horaire de travail moins dur, sens

possibles consequences de perte de l’emplois. Comme ça il patiente um

peu en attendant que la situation s’améliore. Il a aussi une pétite

amie qui est très mighone et gentille. Et voilà les nouvelles de la

famille.

Avant de finir, je voulais vous dire ce que j’ai parlé a M.

Poly sur som Projet de venir travailler au Brésil.Je lui ai dit que

du point de vue racial je ne voyait pas qu’ils puissent trouver des

dificultés d’intégration, puisque le Brésil est um Pays de grande di

versité racial et avec une réalité assez poussée de mélange de races.

Surtout s’il va habiter à Minas Gerais ou même à Rio de Janeiro.

Mais, je lui ai dit aussi que cela ne veut pas dire qu’il n’existe pa

de racisme au Brésil. Le racisme existe, et cumule normalement la

qustion de la couleur et la condition sociale. Quand les deux sont

ensemble, ce n’est pas de tout facile à suporter. Mais, par contre,

si quelqu’un qui est noir, qui a une formation intelectuelle, qui a

um travail definit avec um niveau de salaire correspondant à la clas

se moyenne brésiliènne vient travailler au Brésil, je crois qu’il a

toutes les chances pour une bonne intégration sociale.

M. Wisner, je pense qu’il faut terminer par ici, car des sujets

pour continuer la conversation ne me manquent pas et cette lettre d

viendrait um peu trop longue. Pardonne moi les erreurs de français,

je n’écris pas en français depuis quelque temps.

Je vous embrasse très fort, a vous et a Jeanine, en souhaitant

que tous les soucis seront bient6t finis.

Avec toute mon amitié

Irony.
bS
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Monsieur le Professeur F. Seminério
FUNDCAO GETULIO VARGAS
Caixa postal 9.052 ZC 02
RIO DE JNEIRO RJ (Brésil)

Avant de partir pour les Philippines où je suis
professeur invité par l’université des Philippines, je réponds

votre lettre du 4 Juin, dont je vous remercie.

Je suis heureux que nous puissions envisager de nous
revoir à Rio l’an prochain. Vous savez combien je trouve nos
échanges fructueux et agréables.

A.A. Graça Branco a soutenu brillamment son mémoire
d’Ergonomiste. Elle a été reçue avec la mention Bien.

Henrique Reif de Paula a réussi tous les examens des
valeurs d’enseignement prévues dans le stage d’Ergonomiste
Temps Plein, et il a également suivi le Diplôme d’Etudes
Approfondies (D.E.A.) du Doctorat de 3ème cycle d’Ergonomie
de l’Ingénierie. Ceci a exigé un travail considérable de sa
part.

Ana ?lbertina comme lienrique doivent, après leur retot
au Brésil, choisir le thème exact de leur Doctorat de 3ème
cycle et en préparer la bibliographie ainsi que le proj:et pour
achever leur D.E.A. J’espère qu’ils me le feront parvenir
suffisamment tôt pour que mon séjour de l’été 1980 ait, entre
autres, pour et de les aider à franchir une étape dans la
préparation de leur Doctorat.

Copie C. Teiger

Cher ami,

. . e / e . e
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Le fait que Monsieur Wilson de Moura n’appartienne plus
aujourd’hui à la Marine mais à l’université facilitera certai
nement son séjour en France dans les laboratoires civils. J’ai
d’ailleurs reçu une proposition de la part du Centre Interna
tional des Etudiants et Stagiaires et je donne à cette demande
un avis favorable, compte tenu des informations que vous m’avez
apportées.

Le projet envisagé par Ministère de l’Aviation sur
le contrôle de la navigation aérienne est certainement très
intéressant. Il s’agit bien là d’un problème mondial de recherche.
Les deux chercheurs français actuels dans ce domaine sont
Messieurs Bisseret et Sperandio. Je vous suggère de leur écrire
(I.R.I.A., boite postale 15, Domaine de Voluceau, ROCQUENCOURT,
78150 LE CHESNAY).

La littérature dans le domaine de la charge mentale
est effectivement considérable. Peut—être pourrait—on confier
la bibliographie à l’un des chercheurs brésiliens qui se
trouvent au laboratoire. Toutefois, je vais demander à Madame
Teiger, qui est un chercheur CNRS membre du laboratoire, de
bien vouloir vous préparer quelques documents, car elle est
une spécialiste reconnue de cette çuestion.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes sentiments
dévoués.

A. Wisner



I
FUNDAÇÀO GET:JL.IO VARGAS

CAIXA POSTAL 9.052 - ZC-02

RIO 0E JANEIRO-RJ - BRASIL

ISOP/GAB/63/79 Rio, le 4 juin, 1979.

Cher Ami,

Je vous remercie de votre lettre du 19 avril. Nous avons mis
votre mission au proramrne de 1 ‘annee prochaine, et je pense que nous
n’aurons pas de problemes a le sujet.

Ana Albertina Graça Branco nous a envoy le texte de son
travail, et je vais lui ecrire incessamment, pour la féliciter. Son succès
est un peu le notre aussi, et tous a l’ISOP nous en sommes tres satisfaits.

Monsieur et madame WILSON DE MOURA n’ontpas encore donné leur
programme d’études an consulat. Il me semble qu’ils prfreraient que leur
sejour en France ne soit pas necessairement li au cadre militaire. Mais
il semble bien, d’appes votre lettre, que ce n’est guere possible.

Cependant, monsieur de MOURA n’appartient plus aujourd’hui
la Marine. Que devons—nous faire ?

Je voudrais aussi votre conseil au sujet d’un projet qui nous
/ a demandé par le Ministere de l’Aviation. Il s’agit de raliser une
f etude du genre de celle de Bisseret et Leplat sur le controleur de
j navigation aerienne. Comment pourrions-nous entrer en rapport avec des

chercheurs pour qu’ils nous orientent a ce sujet ?
Si

je ne craignais d’abuser de votre temps, je vous demanderais
egalement comment avoir des informations dtaiTles sur la charge mentale
et sur l’image opératoire d’Ochanine. Vos collaborateurs pourraient—ils
nous préparer une bibliographie sur ce sujet ?

En vous remerciant de votre attention, je vous prie, cher ami,
de recevoir l’expression de mes meilleurs sentiments.

-Lo Presti Seminrio
Directeur

Prof. A. Wisner
SECRTARIAT D’TAT AUX UNIVERSITS
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MrTIERS
DPARTEMENT DES SCIENCES DELL’HOMME AU TRAVAIL
PSYSIOLOGIE DU TRAVAIL - ERGONOMIE .
41, RUE GAY-LUSSAC
75005
PARIS - FRANÇA

A-4 Formato Internacional
210x297mm



CERTIFICAT DE STAGE

Moi, signa ci—dessous, Prof. Alain Wisner, Directeur du Labo

ratoire de physiologie du Travail et d’Ergonomie du Conservatoire

National des Arts et Métiers à Paris, France, certifie que M. Flen

rique Reif de Paula, psychologue, n& le 20 octobre 1.944 dans la

ville de Rio de Janeiro, Brsil, a fait un stage dans ce Laboratoi

re a niveau post—universitaire portant sur le problème des condi

tions de travail destiné a former, en une année universitaire,

des spécialistes avec les connaissances et les capacités ncessai

res pour exercer la fonction d’Ergonomiste.

Ce stage a durée du 18septembre 1.978 au 13 juillet 1.979,

de lundi à vendredi de 09H. à 12H. et de 14H. à 18H., le samedi

de 09H. à 12H. et a consisté de quatre phases:

1 — des enseignements th&oriques portant sur: “Physiologie

de la Vie Vegetative et du Mouvement — étude de l’homme comme

transformateur d’energie”, “Neurophysiologie Appliquée au Travail

- étude de l’homme comme système de traitement de l’information”

et “Analyse de la Situation de Travail - méthodes et techniques”;

2 - des travaux pratiques sur: “Techniques de Mesure et d’E—

valuation de la Situation de Travail” et “Analyse Ergonomique des

Postes de Travail”;

3 — de la participation aux séminaires sur: “Methodologie

Pratique d’Action sur les Conditions de Travail” et ceux conduits

pour les quipes du Laboratoire sur les recherches y devel1oppes,

et

4 — des &tudes individuels.

L’ensemble des enseignements théoriques, des travaux pratiques

et des participations aux séminaires a eu une dur&e d’environ 500

(cinq cents) heures.

(Si1 est possible ajouter, S.V.P., soit les résultats que

j’ai obtenu aux examens, soit une aprciation qualitative de mon

travail ou les deux à la fois).
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BRASILlA (O GLOBO) — O mu»stro
da Agricultura, Amaury Stabile, assinou
portarla proibindo a renovaçào do regis.
tro de produtos qufmicos â base de mer.
cûrio. A medida impedirâ que a partir de
1982 esses defensivos sejam comerciali.
zados. Informou ainda o ministro Stabile
que brevemente seré obrigatôrio o uso de
receituàrio para aquisiço de produtos
tôxicos utiizados na lavoura e na pecuâ.
ria.

A portaria que restringe o uso de pro.
dutos à base de merctirio condiciona o
seu emprego â supervisào de um enge.
nhelro agrônomo, como forma de elimi
nar o uso inadequado desses defensivos
quimicos. Segundo o ministro Amaury
Stabile, essa medida vai evitar a conta-

PORTO ALE GRE (O GLOBO) — O di
retor do Departamento de Satide Pûblica
da Secretaria da Saûde e do Meio Am.
biente do Rio Grande do Sul, Moacir
Scier, afirmou ontem que a contamina.
çào mercurial detectada em diversas
amostras de tomate vendido em Porto
Alegre se deve ao uso clandestino de fun
gicidas e plaguicidas à base de merciirio.

Scilar disse tambèm que jà entrou em
contato com as Secretarias da Saûde de
Santa Catarina e Sào Paulo advertindo
que carregamentos de tomates contami
nados provenientes desses Estados têm
chegado ao Rio Grande do Sul. Esta se.
mana deverâ ser ouvido na Secretaria
ga(icha um representante da Compagro
— Comercial de Produtos Agricolas Ltda
— lornecedora de fungicidas à base de
mercirlo. Esse representante deverâ
prestar esciarecimentos sobre a origem
do produto e a quem ele foi fornecido.

De acordo com Scliar, ofungicida mer.
curial deveria ser usado somente nas se.
mentes, como elemento protetor (onde é
Inôcuo) e nâo sobre os frutos. As pesqui.
sas realizadas pelos técnicos do laboratô
rio do DMAE (Departamento Municipal
de Agua e Esgotos) revelaram que as
amostras pesquisadas estavam contami.
nadas com indices de mercûrio superio
res aos permitidos. O indice aceitâvel,
cern risco para a saûde humana, é de
0,001 P. P. M. (partes por milhào), en.
quanto que as amostras continuam de
0,030 a 0,040 P. P. M. No Brasil esse com
posto venenoso é usado também sobre
flores, sobre roletes de cana e sobre mu-
des de aigodâo.

Ontem à tarde a assessoria de Comuni

minaçâo do meio ambiente e o envenena
mento de agricultores, ocorrências que
se registravam justamente por uso ma
dequado. Dai porque se pretende condi.
cionar a compra desses defensivos alta.
mente tôxicos a uma receita expedida
por um engenheiro agrônorno ou veteri.
nârio.

Enquanto Isso, técnicos da Secretaria
de Defesa Agropecuâria do Ministério da
Agricultura chamavam atençào para o
fato de que ainda nâo . existe no mercado
um produto eficiente para combater os
fungos que atacam os grâos que nâo seja
à base de mercurio Os Estados Unidos
que em 1969 haviam proibido o uso de de.
fensivos à base de mercûrio, revogaram
e decisâo.

caçlo Social da Secretaria da Saûde dis.
tribulu nota dizendo que nào hâ informa.
çôes sobre novos casos de intoxicaçâo
por compostos mercuriais no Rio Grande
do Sul nos ûltimos anos. A informaçào é
do diretor do Centro de Informaçôes To.
xicolôgicas da Secretaria, Carlos Alberto
Rahde. No periodo de 1955 a 1979, o médi
co atendeu sete casos, sendo dois de
crianças com menos de cinco anos de
idade, um caso em menor de 12e dois ca
sos de aduitos.

Segundo Rahde, os sintomas de intoxi.
caçlo por composto mercuriai iniciam
com a diminuiçào da sensibilidade das
màos, dos pés e da regiâo em redor dos
iàbios, além de dirninuir o campo de vi
sào. O merctlrio provoca ainda delirios e
ataca os rins, provocando excesso de uri
na e posteriormente escassez. Nos casos
de intoxicaçào crônica — ocorrida ao ion.
go de vârios anos de ingestâo do veneno
— pode provocar problemas irre
versiveis, como jâ foi constatado no Jra.
que e no Japâo. De açordo com o médico
Moacir Sciiar, o mercûrio atinge tain.
bém o sistema nervoso.

A questâo da contaminaçâo dos toma.
tes repercutiu na Assembléla Legisiativa
do Estado, onde o deputado Carlos Giaco.
mazzi (presidente) pediu providências
imediatas para esclarecer as responsabi.
iidades “por mais esse crime das multi
nacionais, entregando a justiça, â em
presa vendedora do veneno como se fora
defensivo agricola”. Giacomazzi iamen.
tou também que as “desconfianças” da
Secretaria da Saide do Estado estejam
se refletindo em prejuizos para os peque
nos produtores.

-t

r p
-

- , îueiensivos com mercurio
proibidos a partir de 82

4.
,

Secretârio gaiïcho
denuncia contaminaçâo

•i

I’

:4

4,

‘-I

f,

Sindicato de Campos
apôia a proibiçâo

O presidente do Sindicato dos Traba. Ele acentuou, entretanto, que “a luta
Ihadores Rurais de Campos, José de Sou. continua, urna vez que os danos precisam
sa, ao tomar conhecimento, ontem, de ser reparados”. Segundo estimativas fei.
que o governo decidiu proibir, a partir de tas por técnicos da Fundaç5o Getûlio
1982, a fabricaçâo de defensivos agrico. Vargas que levantaram o problema na
las contendo mercûrio, declarou ter sido agroindûstria açucareira de Campos, pe.
esta uma grande vitérla da categorla, b menos 80% dos 30 mii traballiadoresW’corçando de éxito as denmcias que par. rurais cadastrados na regiâo, sâoII tiram daqui, depois da comprovaçào do . . -

ligrande prejuizo que este substAncia i. passiveis de contaminaçào, além de toda
Inha causando à saûde dos trabaihadores a cadeia alimenter, passando por peixes

desta regio”. até produtos finals da cana de açûcar.

-.
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Brasilia — 0F.
SAS Q2 Lote 3
Edif (do do INPI
(061)2269184

2269118
226 9108

CGC 51 785 772/0001-17

Rio de Janeiro — RJ
Av. Venezuela, 82
40 andar
(021)2438607

243 2060
223 5720

CGC 51 785 772/0002-06

Belo Horizonte — MG
Rua Alagoas, 989
(031) 226 6690

226 8355
CGC 51 785 772/0003.83

Lorena SP
Av. apiUo Messias
Ribeiro, 625
(0125) 52 1966

52 2376
52 2482

CGC 51 785 772/0004-60

La Fundaço de Tecnologia Industrial,

centre de travail liée au Ministère de l’Industrie et

du Commerce, est une institution de recherche technologique

dans le domaine de l’energie, de la pollution et de

l’environment, de l’instrumentation cientifique et de

l’ingénierie du produit, parmid’autres.

Le Groupe de Travail de Design et de

Produit est maintenant en train de faire des travaux de

recherche dans le domaine de l’ergonomie pour la creation

chez nouz d’un laboratoire d’ergonomie pour l’etude des

questions/situations de travail dans des usines et pour le

developpement des produits.

Le groupe de notre fondaction il a

beaucoup d’intrt d’avoir des contacts avec d’autres

institutions qui travaillent aussi dans les mêmes chemins.

Et c’est pour cette raison l qui nous vous presentons

mme. Diva Maria Pires Ferreira, Designer avec formation

especiale d’ergonomie et MSc de l’Ingenierie du Produit

dans l’Universidade Federal do Rio de Janeiro qui va en

Europe dans la dernière semaine du mois de Mai. Nous

voulons savoir s’il y a la possibilité de faire une visite

a votre centre de travail.

FUNDAÇÂO
DE TECNOLOGIÂ
1NDUSTRIÂL
OF/FTI/NO93 /80 Em, O

De: Directeur Technique de La Fundaço de Tecnologia

Industrial

Para: A. Wisner

Conservatoire Art et Metiers - CNAM

41, Rue Gay Lussac

Paris

Cher Monsieur,
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LI—I,
CONSELHO NACIONAL
DE DESENVOLVIMENTO
CIENTIFICO E TECNOLÔGICO

• U
Brasilla, september, 5

Prof. Alain L. Wisner

Conservatoire National des Arts et Metiers

41 Rue Gay—Lussac

75005 — PARIS

FRANÇA

Dear Sir:

I have pleasure to inform that about 50 brazilian researchers

and professors of ergonomics, representing several regions

and institutions in Brazil, attended to a meeting in Rio de

Janeiro, at august the
31th

They decided to create the

Brazilian Association 0f Ergonomics, that will be cf jcially

established next novernber, the
30th

when will be discussed

and approved the statutes of the Assc’ciation.

After the november meeting, the new association will apply

for rnemborship in the International Ergonomics Association.

I would like therefore to receive information on the

necessary procedures, and to ask for your personal support.

With best regards,

ç_

ITIRD IIDA

President of the Provisory Commission



COMPTE RENDU DE LA MISSION A SAC PAULO

DE A. WISNER, PROFESSEUR D’ERGONOMIE AU C.N.A.M.

DU 27 NOVEMBRE AU 14 DECEMBRE 1987

Au cours des deux semaines qu’il a passées à Sao Paulo,
A. Wisner a pu accomplir de façon satisfaisante les quatre
activités prévues dans sa mission. Il a pu, en outre, faire
progresser des projets de coopération dans trois domaines
importants.

ACTIVITES PREVUES

- Le i° Congrès Latino-Américain et 3° Séminaire Brésilien
d’Ergonomie, qui s’est tenu du 6 au 11 Décembre 1987 au Centre
des Congrès REBOUÇAS, a réuni près de 200 personnes pendant
cinq jours.

L’exposé de A.W. sur l’ergonomie et le transfert de
technologie a été bien accueilli et a fait l’objet ensuite
d’une Table Ronde à laquelle participaient Monsieur Afonso

Carlos Fleury, Professeur à l’Ecole Polytechnique de l’Univer—
et Monsieur Alen Habert, Assistant de

Direction au Conseil National de Développement Scientifique
et Technique (CNPq) et Président du Syndicat des Ingénieurs
de l’Etat de Sao Paulo, sous la présidence de Madame Julia
Iss Abrahao, Professeur à l’Université de Brasilia et Docteur

Ergonomie u CNAM.

— Avant le Congrès, A.W. a donné deux conférences de trois
heures sur l’ergonomie et l’amélioration des conditions du
travail. L’une des conférences portait sur l’analyse du travail
et l’autre sur les composantes de la charge de travail.

Ces deux conférences ont été données devant 80 personnes,
dans l’auditorium du Centre Technique National de la
FUNDACENTRO (analogue à l’I.N.R.S. en France). Le Président
de la FUNDACENTRO avait d’ailleurs demandé à A.W. de donner un
cycle de conférences aux médecins du travail de l’Etat de Sao
Paulo, il y a 5 ans, lors d’un précédent séjour de A.W. au
Brésil.
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L’animatrice de ces réunions était Madame Leda Leal

Ferreira, Docteur en médecine et Chef du service d’Ergonomie

J à la FUNDACENTRO. Madame le Docteur Ferreira a remis à A.W.

un manuscrit déjà avancé de sa thèse d’Ergonomie, qui devrait

être soutenue en Septembre 1988.

— Trois jours ont été consacrés, au cours de la semaine

précédent le Congrès, à une série d’entretiens avec 15 per—

sonnes. Certaines étaient d’anciens étudiants du Laboratoire

d’Ergonomie du CNAM, d’autres venaient présenter le dernier

état d’avancement de leur thèse, d’autres enfin étaient des

candidats au stage Ergonomiste Plein Temps, suivi éventuel

lement de la préparation du Doctorat d’Ergonomie.

Malheureusement, les capacités du laboratoire ne per

mettent pas d’attribuer plus de 3 places par an aux Brésiliens,

compte tenu des obligations vis-à-vis d’abord des étudiants

français et, aussi, d’autres pays étrangers. De ce fait, les

possibilités du laboratoire vis—à—vis des étudiants brésiliens

sont déjà saturées pour l’année 1988/89 et l’année 1989/90.

- Un livre intitulé “Por Dentro do Trabaiho” (pour pénétrer

le travail) est sorti le deuxième jour du Congrès. Il s’agit

de la traduction du cours B3 d’Ergonomie de A.W. au CNAM,

ainsi que d’un texte intitulé “Composantes cognitives et psy—

chiques

de la charge de t . - s sont FTD/0B0R,

la traduction est de ora Ma ida Vezza, avec une pré

sentation de Madame le cteur Leda Leal Ferreira, qui a éga

lement revu la traduction.

La sortie de ce livre a donné lieu à une présentation

dans une grande librairie du centre de Sac Paulo, au cours de

laquelle une centaine de livres ont été signés.

PROJETS DE COOPERATION

1) Avec le Brésil

Le Professeur Saint-Paul, alors qu’il était Président

du Département Economie et Gestion du CNAM avait conclu avec

le Professeur Jacques Marcovitch, Doyen de la Faculté d’Econo—

mie et d’Administration de l’Université de Sac Paulo, un accord

franco-brésilien entre le C.N.A.M. et l’U.S.P.
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Le Professeur Saint—Paul, Directeur du C.N.A.M., a bien

voulu recommander A.W. au Professeur Marcovitch qui l’a reçu

longuement, ce qui a permis, d’une part, des échanges scien

tifiques en particulier dans le domaine du transfert de tech

nologie, et d’autre part, un accord de principe pour envisa

ger une coopération dans le domaine de l’ergonomie entre

l’U.S.P. et le C.N.A.M.

Afin de mieux préciser les domaines éventuels d’échanges,

le Doyen Marcovitch a conseillé un entretien entre le Profes

seur Fleury et A.W. La connaissance mutuelle avait déjà com

mencé au cours de la Table Ronde sur le transfert de techno

logie, elle s’est poursuivie à l’occasion d’un entretien pro

longé au cours duquel des échanges scientifiques ont montré une

importante communauté d’intérêt, aux frontières de l’organisa

tion du travail et de l’ergonomie, c’est—à-dire dans divers

aspects du génie industriel ou de la productique.

Monsieur Egberto de Mecleiros, l’un des meilleurs étudiants

du Professeur Fleury, est d’ailleurs en stage au laboratoire

d’Ergonomie du CNAM, en préparation de D.E.A.

Par ailleurs, Monsieur Français Daniellou, Maître de

Conférences Associé au laboratoire d’Ergonomie du CNAM, éga

lement invité au Congrès de Sao Paulo, a donné une conférence

très appréciée dans le Département de Génie Industriel et

d’organisation du Travail de 1’U.S.P.

A.W. a proposé d’inviter, en Mars prochain, le Professeur

Fleury, pour donner des conférences au laboratoire d’Ergonomie

du CNAI4 et pour faire progresser la réflexion commune.

Le Doyen Marcovitch doit lui—même venir à Paris prochai

nement. Son séjour pourrait être l’occasion d’une nouvelle

étape du projet.

Par ailleurs, le Professeur Luiz Pinguelli Rosa,

Directeur de la COPPE (Coordination des programmes post

universitaires en ingénierie) de l’U.F.R.J. (Université

Fédérale de Rio de Janeiro), a fait parvenir à A.W. au cours

du Congrès, une lettre où il propose une coopération scienti

fique pour l’établissement d’un programme doctoral.

Le Professeur Rosa a également invité Monsieur Daniellou

à la COPPE, pour donner des cours dans le domaine de l’Ergono

mie de la Productique, dont il est chargé au C.N.A.M.
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Les personnalités qui ont provoqué ces invitations, à
7/i’insu de A.W., sont le Professeur Itiro lida et Monsieur
//Mario Vidai. A.W. avait rencontré le Professeur lida à la

f COPPE ii y a 15 ans. Le Professeur lida occupe maintenant un
poste important à la direction du CNPq; il a également été
le Président fondateur de 1’ABERGO (Société Brésilienne
d’Ergonomie). Monsieur Vidai est ingénieur de 1’U.F.R.J. et
Docteur en Ergonomie du CNAM. Après avoir enseigné à l’Univer
sité de Paraïba, il vient d’être nommé à la COPPE.

En fait, la proposition très importante et très élaborée
de 1’U.S.P. ne paraît pas en opposition avec la proposition de
la COPPE, que A.W. n’a pas eu l’occasion d’approfondir.

Plusieurs personnes, comme le Professeur Itiro lida ou
le Professeur Rozenstraten (Université de Ribeiro Preto),
Président de 1’ABERGO, pensent effectivement qu’il faut créer
d’abord une “mestrado” (équivalente à un DESS) d’Ergonomie,
située dans une faculté technique avec un niveau d’exigence
élevé, du type de l’enseignement Ergonomiste Plein Temps du
CNAM. Sur cette base, il serait possible de construire un
Doctorat brésilien d’Ergonomie.

En effet, le développement scientifique et industriel
du Brésil exige cette création. Toutefois, il semble qu’il
faudrait qu’il n’y ait qu’un seul Doctorat d’Ergonomie au -

Brésil, comme cela existe d’ailleurs en France ou dans d’autres
pays.

Le mieux serait évidemment de pouvoir unir les efforts
de l’U.S.P., de 1’U.F.R.J. et, peut—être, de l’UNICAMP (Univer
sité de Campinhas S.P.). Toutefois, il est bien évident qu’il
s’agit—là d’une décision purement brésilienne. Il faudrait
vraisemblablement, au début de la création de ce Doctorat,
une coopération internationale où la France et le CNAM auraient
un rôle important, mais où d’autres pays et d’autres institu
tions devraient avoir leur rôle, comme l’a montré la présence
au Congrès de Sao Paulo de spécialistes éminents de divers
pays.

2) AveclaGraflde=Brane

L’un des rapporteurs du Congrès de Sao Paulo était
le Professeur Nigel Corlett, du Département de Génie Industriel
de l’Université de Nottingham, ancien Président de l’Ergonornics
Research Society (G.B.), avec qui le laboratoire d’Ergonomie du
CNAM a des liens importants (participation mutuelle à des en
seignements).
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Le Professeur Corlett a proposé à A.W. la construction
d’une maîtrise d’Ergonomie franco—britannique, dans la pers
pective de 1992 et selon le programme CONET de la Communauté
Européenne.

Une conversation prolongée avec la participation de
Monsieur François Daniellou a permis d’envisager sérieusement
cette possibilité.

3) Avec les Etats—Unis

Monsieur Gavriel Salvendy, Professeur d’Ergonomie à
l’Ecole de Génie Industriel de l’Université Purdue (Lafayette,
Indiana) a confirmé à A.W., Président du Comité d’organisation
du Congrès International d’Ergonomie (Paris-La Villette, 1991),
son intention d’organiser la IV0 Human Computer Interaction
Conference à Paris, la semaine précédant le Congrès Interna
tional d’ Ergonomie.

Le co—Président français sera Monsieur Bernard Pavard,
Maître de Conférences d’Ergonomie du C.N.A.M., actuellement
en congé de “mobilité”.

Ces réunions, d’une nature très complexe, doivent en
effet être organisées en détail très à l’avance.



COMPTE RENDU DE VOYAGE AU BRESIL

4 au 24 Décembre 1987

F. Daniellou

1 - SAO PAULO

1.1. Congrès d’Ergonomie

Le premier but du voyage était la participation au

10 Congrès latino—américain d’Ergonomie organisé par l’Associa

tion Brésilienne d’Ergonomie (ABERGO) à So Paulo du 7 au 11

Décembre.

Ce congrès rassemblait environ 200 participants, presque

exclusivement latino—américains, et un petit nombre d’invités

européens (A. Wisner, J. Foret, N. Corlett, J. Ruterifranz,

D. Jones) et nord-américains (G. Salvendy).

Nous y avons présenté le 9 Décembre un rapport introductif

(en langue anglaise) à une table ronde, sur les problèmes liés à

l’introduction de technologies nouvelles. Le 11, nous avons pré

senté (en français), une communication préparée par C. Teiger et

A. Laville, sur “la formation des travailleurs à l’analyse du

travail”.

Les communications proposées par les auteurs brésiliens ont

fourni une image du développement rapide de l’ergonomie dans ce

pays, et de itinfluence importante qu’y exercent les concepts de
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l’ergonomie francophone. Signalons en particulier les caractéris
tiques suivantes

* Malgré une densité plus importante d’ergonomistes dans les ré—
gions de So Paulo et Rio, il existe des équipes actives dans
d’autres états, notamment à Brasilia et Joo Pessoa.

* Les liens se développent entre les ergonomistes et les struc
tures de formation d’ingénieurs de production, en particulier à
l’Ecole Polytechnique de So Paulo.

* Le développement du design industriel au Brésil, qui jouit d’un
statut beaucoup plus important qu’en France, permet des collabo
rations fructueuses entre ergonomistes et designers pour la con
ception d’objets et de machines. Plusieurs ergonomistes brési
liens ont d’ailleurs une formation initiale en design industriel.

* Les syndicats de travailleurs étaient présents au Congrès,
d’une part par la présence de permanents, d’autre part par la
participation active d’”assessores” (conseillers techniques) des
syndicats. Deux structures inter—syndicales étaient particuliè
rement représentées, le DIESAT (Département inter-syndical
d’études sur la santé et les accidents du travail, qui emploie un
ergonomiste) et le DIEESE (Département inter-syndical d’études et
de statistiques économiques). Nous avons eu avec les “assessores”
de nombreuses discussions (en portugais) sur la formation en
ergonomie dispensée à des responsables syndicaux, en particulier
dans le cadre des enseignements CNAM.

* Les ergonomistes brésiliens font état d’un grave manque de
littérature ergonomique en portugais. La sortie, pendant le
congrès, du livre de A. Wisner “Por dentro do trabaiho”,
constitue à cet égard un événement important. Après celui de
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A. Laville, ce sont ainsi deux livres issus du laboratoire
d’Ergonomie CNAM qui constituent la base de la documentation
ergonomique en portugais.

1.2. Cours à l’U.S.P. (Université de Sao Paulo)

Le 8 décembre, nous avons donné trois heures de séminaire
au Département de Sciences Humaines de l’U.S.P. à l’invitation de
H. Hirata, sur le thème “Incertitude et risque dans les indus
tries de processus continus”. Parmi les participants, signalons
la présence de M. Fleury, responsable de la formation d’ingé
nieurs de production à l’Ecole Polytechnique, et de M. Siv&,
Professeur de géographie industrielle à l’Université de Campinas.

1.3. Consultation sur des travaux de recherche

Au cours du congrès, nous avons été consulté par de nom
breux ergonomistes brésiliens, formés au CNAN, sur leurs tra
vaux en cours. Signalons notamment

— Ana Isabel Paraguay, recherche sur les opératrices de saisie
informatique de l’administration. Effets des normes de produc
tion sur la santé (tendo—synovites) et sur les erreurs;

— Aparecida Iguti : prévention des chutes de tracteur lors de la
récolte de canne à sucre sur des terrains en pente. Etude des
stratégies d’opérateurs expérimentés et débutants.

— Laerte Sznelwar : exposition aux biocides en agriculture (thèse
d’ergonomie CNAM en préparation)

— Venetia Santos : étude de l’utilisation des matériels agricoles
traditionnels en vue de la conception de nouvelles machines
(thèse d’ergonomie CNAM en préparation)
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— Bernadete Macedo : étude des conditions de travail et de vie
des ouvrières du textile dans la région de Rio Tinto.

1.4. Contacts divers

* Au cours du congrès, nous avons été sollicité par le
Professeur N. Corlett, du Département de Génie Industriel de
l’Université de Nottingham pour participer à la construction
d’une maîtrise d’ergonomie franco—britannique.

* Nous avons, d’autre part, reçu une invitation formelle du
Professeur Luiz Pinguelli Rosa, Directeur de la COPPE (Coordina
tion des Programmes Post-Universitaires en Ingenierie) à Rio,
pour donner un enseignement voisin du cours CNAM d’Ergonomie B4.

2 - BRASÎLIA

2.1. Cours à l’UNB (Université Fédérale de Brasilia)

Du 16 au 18 Décembre, nous avons donné un cours de 20 heures
à l’Université de Braslia, dans le cadre du programme d’Exten
so (*), au Département de Psychologie. Ce cours était traduit
par J. Issy Abraho, professeur d’ergonomie à 1’UNB, docteur en
ergonomie CNAM. On trouvera ci—joint le programme remis aux
participants.

Le public comportait une dizaine d’étudiants de psychologie
et une vingtaine de professionnels (techniciens de sécurité, res
ponsables de personnel et de formation). Pour ces derniers, le

(*) approximativement : Formation Continue
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cours a constitué un premier contact avec l’approche ergonomique
de l’analyse du travail. Ils ont manifesté leur souhait qu’un
enseignement régulier sur ce thème soit mis en place à leur
intention à l’Université.

De très nombreuses questions ont été posées, notaimuent sur

- la contribution de l’analyse du travail à la prévention des
accidents;

- le travail administratif et son informatisation;
— la contribution de l’ergonomie à la définition des plans de
formation.

2.2. A Braslia, nous avons eu l’occasion de rencontrer de
façon informelle l’Attaché scientifique de l’Ambassade de France,
M. Gérard Kuhn. Il a manifesté son intérêt pour le travail de
collaboration avec le Brésil effectué depuis des années sous
l’impulsion de M. Wisner.

Il nous a expliqué les mécanismes du fonctionnement du
CAPES-COFECUB (Comité Français d’Evaluation de la Coopération
Universitaire avec le Brésil) et a proposé ses services pour
faciliter toute coopération institutionnelle entre le CNAM et
les Universités brésiliennes.

3. En guise de conclusion

Ce voyage s’est déroulé dans des conditions exceptionnel
lement favorables, puisque nous avons été accueilli à chaque
étape par des ergonomistes brésiliens, anciens élèves du CNAN.

L’émergence d’une véritable ergonomie brésilienne, qui
adapte aux réalités spécifiques du pays des méthodes influencées
par l’ergonomie francophone, constitue le constat essentiel.



I

—6—

Pour notre propre thème de recherche, l’introduction de
l’ergonomie dans la conception de nouveaux moyens de production
dans la réalité brésilienne constitue une sorte de miroir gros
sissant, qui accentue certains des phénomènes que nous étudions
en France. On peut espérer de ce voyage un renforcement de la
confrontation des problématiques de l’anthropotechnologie et de
l’ergonomie des projets industriels.



FUNDÂÇÀO
DE TECNOLOGIA
INDUSTRIAL

Pour tab1ir le plan de voyage et des

visites,nous aimerons une réponse sur la possibilité

d’avoir ce contact le 2,3 et 4 juin. Nous vous remercious

d’avance l’attention et toute la colaboration de votre

part pour cette échange d’informations.

Je vous prie de croire, Cher Monsieur,
à l’assurance de mes sentiments les meilleurs.

Waldimir Pirr6 e Lon’

Directeur Technique

L

Fundaço de Tecnologia Industrial

Av. Venezuela, 82/79 andar

20.081 - Rio de Janeiro
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S Juin 1986

Madame Leda Leal Ferreira
R. Or Homem de Mello 697/5091

05007 SAO PAULO - SP BRESIL

Chère amie,

Veuillez trouver, ci-joint, la copie de la lettre que j’envoie
au Professeur Rozestraten, en réponse officielle à son amicale invitation.

Je suis extrêmement heureux de retourner au Brésil après autant
d’années d’éloignement, en particulier parce que votre pays a sûrement
changé, et que je manque de références récentes pour aider les nombreux
étudiants brésiliens du laboratoire.

Par contre, la date choisie n’est pas bonne pour moi, de telle
sorte que je viendrai, mais ne pourrai pas profiter de ce voyage autant
que je le souhaiterais pour faire un travail scientifique sérieux dans
diverses parties du Brésil.

J’attends avec impatience la lettre sur votre thèse. Je ne
présente pas votre candidature à une bourse N.E.B., puisque je n’ai
pas reçu votre lettre de demande. La prochaine commission d’examen des
demandes de bourses voyages N.E.B. aura lieu en Mars 1987. Après cette
date, il sera à nouveau possible de venir en France avec une telle bourse.

En ce qui concerne le financement des voyages des 5 invités,
les deux sources principales pourraient être les Organisations Inter
nationales et les Autorités des pays dont ces experts sont membres.

Parmi les Organisations internationales susceptibles de financer
le voyage des experts, il y a le BIT, l’OMS et le PNUD (UNPD).
Toutefois, vous savez que ces organismes aiment bien choisir leurs experts
eux-mêmes.

En ce qui concerne mon propre voyage, il n’est pas impossible
que l’Ambassade de France fasse un effort si vous signalez l’importance
des liens avec le laboratoire (3 thèses soutenues par des Brésiliens,
3 ou 4 thèses supplémentaires qui seront soutenues d’ici la réunion).

Recevez, chère amie, l’expression de l’amitié que je vous porte
ainsi qu’à Guilhermo.

A. Wisner



5 Juin 1986

Prof. Dr. Reinier Rozestrateri
Presidente
Associacao Brasileira de Ergonomia
Fundacentro
Rua Capote Velente, 710
CEP 05409 - SAO PAIILO/SP Brésil

Monsieur le Président et cher collègue,

Je suis très heureux de l’invitation que vous avez bien voulu
m’adresser à participer au 3ème Séminaire Brésilien d’Ergonomie que vous
organisez à Sao Paulo du 23 au 27 Novembre 1987.

Je vous donne mon plein accord pour participer à cette réunion,
bien qu’il s’agisse d’une période difficile de l’année universitaire en
France.

Je vous propose trois thèmes possibles pour mon intervention,
et cela par ordre de préférence

1°) L’ergonomie du transfert de technologie. Il s’agit du thème de mes
recherches personnelles et de celles d’un groupe d’étudiants qui ont
rédigé ou qui préparent des thèses.
J’ai écrit un livre de vulgarisation sur ce sujet, intitulé “Quand
voyagent les usines’ (et vous en fais parvenir un exemplaire) et je
prépare un livre scientifique sur ce sujet pour Elsevier : “Ergonomics
in developing countries”.

2°) Les composantes de la charge de travail (charge physique, charge
cognitive, souffrance psychique). Il s’agit d’une discussion sur
l’importance des dimensions psycho-pathologiques dans le domaine
du travail. C’est maintenant un sujet important en France. J’ai
publié,en 1985, un livre en collaboration avec C. Dejours et C. Veil
intitulé : “Psychopathologie du Travail”.
Nous allons aussi publier, chez un éditeur japonais, un chapitre
d’un livre intitulé : “Incertitude et anxiété dans les industries
de processus”. Ce sont des questions très liées aux accidents récents
de Bhopal et de Tchernobyl.

3°) L’analyse ergonomique du travail dans le renouveau de l’approche
scientifique de l’homme au travail. Il s’agit d’un thème important
pour nous, qui doit faire l’objet d’un livre du laboratoire dans 2
ou 3 ans.

Veuillez agréer, Monsieur le Président et cher collègue, l’expression
de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



C4 c--

]r-

;j: SA2LÀL

s&

/

CkLA

ô-

E yjo-

-i C4,t ‘-c frt4C(

QQ

__

o

cLt 4—-, c

L

O-t,(1
?_,_ & -iou -tÇe ;

4 4)

____

-

I,,

€A,L -‘z ,c
c c tû

O4

- ‘--- /

--f ‘AE-O.

flL(1 ct -,

v tAt’(



T o

ÀSSOCIAÇÀO
BRASILEIRA
DE ERGONOMIA
ABERGO

p.,:,f Dr Ai ain W:Lsner
Conservat’:’i re Nat i onai des Arts et Mt :1 ers (CNAN)

Laboratc’i re de Physi cil oqi e du Travai I et Erq’:inomi e

4:1 Rue 3ay L.uesai:
75005 Paris
FRA NCE

Dear Sir

The Srazi I ian Erqcinc:rrr:i:s cociation is orcjanizinq the III

Brazi I ian Ergcinc’n:ii:s Ser:Lnar which wi I I ta::e pi ace in So

Paul o on N’:.veniber 2.3—27, 1387.

The nain therrie of the Seminar wi I be the Interdist:ipl inarity ‘:‘f
Erqonornice”. With this theiïie we intend t’:’ i:’pen the discussion

arounci. the intecjrat ion of di f ferent professi onal s in the

erqononi ce research and at the same t i me rai se the i ntereet fc’r

the area, showi ng what erqonomi ce can or can not do

Like you, about f ive internat i’:nal experts wi I I be mvi ted t’:’

participate. Therefore, we woul d I ike to know if you are

i nterested in corii nq f’:’r the event and i f s’:’, what them€, (:C) you

I d Ii ke t’:’ tai k about

Besi des that we wc’ul d apprec i ate i f you coul cl qi ve us any

suqqest ions recjardi nq the Semi nar and i te organi zat ion

Hop i n ç’ t’:’ hear i ng f r or’ you soon

Filiado à ILA
International

E rgonornics
Association

Sc’ Paul o, May lSth, 1386

Yc’urs faithful I y,

Prc’f. Dr Reinier R’zestraten
Pr cci dent e

A

ASSOCIÀÇÂO BRASftEIRA DE ERGONOMIA
FUN DAC E NTFO

Divisâo de Meicina do Trnboiho
Ruo Capoe Valente, 710

CEP 05499 - Sâo Pujlo/SP
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COMPTE RENDU DE VOYAGE AU BRESIL

4 au 24 Décembre 1987

F. Daniellou

1 - SAO PAULO

1.1. Congrès d’Ergonomie

Le premier but du voyage était la participation au
l Congrès latino-américain d’Ergonomie organisé par l’Associa
tion Brésilienne d’Ergonomie (ABERGO) à So Paulo du 7 au 11
Décembre.

Ce congrès rassemblait environ 200 participants, presque
exclusivement latino—américains, et un petit nombre d’invités
européens (A. Wisner, J. Foret, N. Corlett, J. Rutenfranz,
D. Jones) et nord-américains (G. Salvendy).

Nous y avons présenté le 9 Décembre un rapport introductif
(en langue anglaise) à une table ronde, sur les problèmes liés à
l’introduction de technologies nouvelles. Le 11, nous avons pré
senté (en français), une communication préparée par C. Teiger et
A. Laville, sur “la formation des travailleurs à l’analyse du
travail”.

Les communications proposées par les auteurs brésiliens ont
fourni une image du développement rapide de l’ergonomie dans ce
pays, et de l’influence importante qu’y exercent les concepts de
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l’ergonomie francophone. Signalons en particulier les caractéris

tiques suivantes

* Malgré une densité plus importante d’ergonomistes dans les ré

gions de So Paulo et Rio, il existe des équipes actives dans

d’autres états, notamment à Brasilia et Jo’o Pessoa.

* Les liens se développent entre les ergonomistes et les struc

tures de formation d’ingénieurs de production, en particulier à

l’Ecole Polytechnique de S’o Paulo.

* Le développement du design industriel au Brésil, qui jouit d’un

statut beaucoup plus important qu’en France, permet des collabo

rations fructueuses entre ergonomistes et designers pour la con

ception d’objets et de machines. Plusieurs ergonomistes brési

liens ont d’ailleurs une formation initiale en design industriel.

* Les syndicats de travailleurs étaient présents au Congrès,

d’une part par la présence de permanents, d’autre part par la

participation active d’”assessores” (conseillers techniques) des

syndicats. Deux structures inter—syndicales étaient particuliè

rement représentées, le DIESAT (Département inter-syndical

d’études sur la santé et les accidents du travail, qui emploie un

ergonomiste) et le DIEESE (Département inter-syndical d’études et

de statistiques économiques). Nous avons eu avec les “assessores”

de nombreuses discussions (en portugais) sur la formation en

ergonomie dispensée à des responsables syndicaux, en particulier

dans le cadre des enseignements CNAN.

* Les ergonomistes brésiliens font état d’un grave manque de

littérature ergonomique en portugais. La sortie, pendant le

congrès, du livre de A. Wisner “Por dentro do trabalho”,

constitue à cet égard un événement important. Après celui de



—3—

A. Laville, ce sont ainsi deux livres issus du laboratoire

d’Ergonomie CNAM qui constituent la base de la documentation

ergonomique en portugais.

1.2. Cours à l’U.S.P. (Université de Sao Paulo)

Le B décembre, nous avons donné trois heures de séminaire

au Département de Sciences Humaines de l’U.S.P. à l’invitation de
H. Hirata, sur le thème “Incertitude et risque dans les indus

tries de processus continus”. Parmi les participants, signalons

la présence de M. Fleury, responsable de la formation d’ingé

nieurs de production à l’Ecole Polytechnique, et de M. Siv,

Professeur de géographie industrielle à l’Université de Campinas.

1.3. Consultation sur des travaux de recherche

Au cours du congrès, nous avons été consulté par de nom
breux ergonomistes brésiliens, formés au CNAN, sur leurs tra
vaux en cours. Signalons notamment :

— Ana Isabel Paraguay, recherche sur les opératrices de saisie
informatique de l’administration. Effets des normes de produc

tion sur la santé (tendo—synovites) et sur les erreurs;

- Aparecida Iguti : prévention des chutes de tracteur lors de la

récolte de canne à sucre sur des terrains en pente. Etude des

stratégies d’opérateurs expérimentés et débutants.

— Laerte Sznelwar : exposition aux biocides en agriculture (thèse

d’ergonomie CNAN en préparation)

— Venetia Santos : étude de l’utilisation des matériels agricoles

traditionnels en vue de la conception de nouvelles machines

(thèse d’ergonomie CNAN en préparation)
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— Bernadete Macedo : étude des conditions de travail et de vie

des ouvrières du textile dans la région de Rio Tinto.

1.4. Contacts divers

* Au cours du congrès, nous avons été sollicité par le

Professeur N. Corlett, du Département de Génie Industriel de

l’université de Nottingham pour participer à la construction

d’une maîtrise d’ergonomie franco—britannique.

* Nous avons, d’autre part, reçu une invitation formelle du
Professeur Luiz Pinguelli Rosa, Directeur de la COPPE (Coordina
tion des Programmes Post—Universitaires en Ingenierie) à Rio,

pour donner un enseignement voisin du cours CNAN d’Ergonomie B4.

2 - BRASILIA

2.1. Cours à 1’UNB (Université Fédérale de Brasilia)

Du 16 au 18 Décembre, nous avons donné un cours de 20 heures

à l’Université de Braslia, dans le cadre du programme d’Exten

so (*), au Département de Psychologie. Ce cours était traduit

par J. Issy Abraho, professeur d’ergonomie à 1’UNB, docteur en

ergonomie CNAN. On trouvera ci—joint le programme remis aux

participants.

Le public comportait une dizaine d’étudiants de psychologie

et une vingtaine de professionnels (techniciens de sécurité, res

ponsables de personnel et de formation). Pour ces derniers, le

(*) approximativement : Formation Continue
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cours a constitué un premier contact avec l’approche ergonomique
de l’analyse du travail. Ils ont manifesté leur souhait qu’un
enseignement régulier sur ce thème soit mis en place à leur
intention à l’Université.

De très nombreuses questions ont été posées, notamment sur

— la contribution de l’analyse du travail à la prévention des
accidents;

- le travail administratif et son informatisation;
- la contribution de l’ergonomie à la définition des plans de
formation.

2.2. A Bras1ia, nous avons eu l’occasion de rencontrer de
façon informelle l’Attaché scientifique de l’Ambassade de France,
N. Gérard Kuhn. Il a manifesté son intérêt pour le travail de
collaboration avec le Brésil effectué depuis des années sous
l’impulsion de M. Wisner.

Il nous a expliqué les mécanismes du fonctionnement du
CAPES-COFECUB (Comité Français d’Evaluation de la Coopération
Universitaire avec le Brésil) et a proposé ses services pour
faciliter toute coopération institutionnelle entre le CNAM et
les Universités brésiliennes.

3. En guise de conclusion

Ce voyage s’est déroulé dans des conditions exceptionnel
lement favorables, puisque nous avons été accueilli à chaque
étape par des ergonomistes brésiliens, anciens élèves du CNAM.

L’émergence d’une véritable ergonomie brésilienne, qui
adapte aux réalités spécifiques du pays des méthodes influencées
par l’ergonomie francophone, constitue le constat essentiel.
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Pour notre propre thème de recherche, l’introduction de
l’ergonomie dans la conception de nouveaux moyens de production

dans la réalité brésilienne constitue une sorte de miroir gros—
sissant, qui accentue certains des phénomènes que nous étudions

en France. On peut espérer de ce voyage un renforcement de la
confrontation des problématiques de l’anthropotechnologie et de
l’ergonomie des projets industriels.



Madame Beatriz
R. Ch. Spencer
CEP 05642 SAO

6 Janvier 1987

Pereira Lira
Chaplin 333 apt. 42
PAULO SP
(Brésil)

Chère amie,

Je vous remercie de vos bons voeux et vous adresse
les miens bien sincères pour vous—même et les v8tres.

Je vous félicite de votre nomination d’enseignante
qui doit être une charge importante. Je suis aussi très heureux
que vous ayez des projets de design dans le domaine du processus
industriel. Puisque vous êtes active dans l’Association Brési
lienne d’Ergonomie, vous avez sûrement noté, la page 4 du
n° 9 du bulletin d’ABERGO, l’analyse du livre de F. Daniellou
qui pourrait vous être très utile.

J’espère vous revoir l’occasion de la réunion de
Décembre Sao Paulo. Bien amicalement,

A. Wisner

-l
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15 Mai 1984

Atelier de Arguitetura
Copie : N. dos Santos R. Americo brasiliense 1178

CHACARA Santo Antonio
04715 SAO PAULO S.P.

(Brésil)

Chers collègues,

Je vous remercie de votre lettre du 23 Avril que
j’ai trouvée mon retour de l’Océan Indien.

Je vous fais parvenir ci—joint un document relatif
à nos enseignements ainsi que la liste des rapports du labo
ratoire.

Je transmets également votre lettre à l’un des
Brésiliens qui achève sa thèse au laboratoire. Vos compatriotes
sont en effet nombreux à suivre nos enseignements depuis 15 ans.

Veuillez agréer, chers collègues, l’expression de
mes sentiments dévoués.

A. Wisner
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MINISTÊRIO. )IIOOTRABALHO

FUNDACENTRO
FUNDAÇÂO JORGE DUPRAT FIGUEIREDO
DE SEGURANÇA E MEDICNA DO TRABALHO

Ref,: SDB/431/85

So Paulo, June 18, 1985.

Mr. Wisner
Conservatoire National des
Arts et Métiers - CNAM
41, Rue Gay-Lussac
75005 Paris
FRANCE

Dear Sir,

Our Foundation is a legal institution supervised by the
Ministry of Labor and its main objectives is to carry out studies,
researches and educational activities on occupational health,
hygiene and safety.

As it is considered very important to develop our acti—
vities, we ask you if you can send us free of charge:

WISNER, A. Organisation du travail, charge mentale et souffrance
psychique. Revue des Conditions de Travail, n9 1, Sept./Oct.
1982.

CARLIN, N. Eclairage et vision approche physiologique. Revue
des Conditions de Travail, (5/6): don’t know pages, 1983.

LEPLAT, J. Psychologie du travail et conditions de travail.
Revue des Conditions de Travail, n9 4, Mar./Avril, 1983.

Thanking you in advance, we remain

Sinceirs,

EDILENE DOS SANTOS
Library and Documentation Sector

Rua Capote Valente, 710 - CEP 05409 - Sâo Paulo (SP) - Brasil - Caixa Postal 11.484- CEP 05499
End. Telegr. - FUNDACENTRO - Tel. 853-6588 (PABX) - Telex N 011-23497 FUJD



Madame Edilene dos Santos
Documentation et bibliothèque
FUNDACENTRO
Rua Capote Valente 710
CEP 05409 SAO PAULO (SP) (Brésil)

J’ai bien reçu votre lettre du 23 Janvier qui nous
demande des rapports du laboratoire — que nous adressons effec
tivement gratuitement aux institutions qualifiées comme le
Fundacentro — mais également des cours qui sont, normalement,
vendus.

Toutefois, le tiens compte des liens multiples qui
existent entre le Brésil et notre laboratoire, et plus particu
lièrement avec la !undacentro et le service d’Ergonomie de
Madame le Docteur Leda Leal Ferreira; aussi recevrez—vous
également les cours demandés, à l’exception des fascicules de
travaux pratiques qui ne sont remis qu’aux étudiants présents.

Madame,

7 Février 1985

Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner

Copie : Leda Leal Ferreira



Monsieur,

19 Décembre 1980

Monsieur Liz Augusto C. Hoffmann
Universidade Federal. Campus Universit.
Departamento de Artes - CCE
Florianopolis Santa Catarina
Caixa postal 476 CEP 88000

(Brésil)

Le Conservatoire National des Arts et Métiers n’orga
nise pas d’enseignement post—universitaire en dessin industriel
(design) mais en ergonomie, ce qui est sensiblement différent.

Je vous fais parvenir ci—joint le document relatif
ces enseignements. Si vous étiez intéresse par ce programme,

vous pourriez en eours d’une première année suivre l’enseigne
ment d’Ergonomiste Plein Temps et, éventuellement, au cours d’une
deuxième année, le Diplôme d’Etudes Approfondies (DEA) d’Ergonomie
de l’Ingénierie. La possession de ce DEA permet la préparation
ultérieure d’un diplôme de Docteur—Ingénieur ou d’une thèse de
Doctorat de 3ème cycle dans cette même spécialité.

Plus d’une dizaine de Brésiliens ont déjà suivi ces
enseignements. Peut-être seriez—vous heureux de correspondre
avec certains d’entre eux. Vous pourriez, par exemple, entrer
en rapport au Brésil avec le Professeur Ana Albertina Graça Branco
(Universidade Federal da Paraiba, PRAT/CCT, Departamento de
Engenharia Mecanica, Cixa postal CEP 58100, CAMPINA GRANDE)
ou le Professeur Henrique Reif de Paula (Rua Toneleros, 350 apto
804, COPACABANA, Rio de Janeiro) ou bien aussi à Paris, à
l’adresse de notre laboratoire, avec le Professeur Mario C. Vidai.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes
sentiments les meilleurs.

A. Wisner



CONS3RVATOIE NATIONAL ES ARTS ET TIEtS C Ct{AM )

PARIS — FRANCE

Cher 1iDnzier le Jircetcur

Le Consulat Gn$ral de i’rance Porto
Alegre C Brésil ) renseigné nue cette co1e offre des cours
de Post Graduation en i)essin Industriel C ùesign )

J’ai lait des tudcs en i)essin Indus—
triel 1 ‘Univers it Cat;o1jue u iran. ( Ers II ) et j ‘ai
suivi le cours de Post Graduation en Génie Industriel l’Uni
versit F&.6rale de sainte Catherine C Brésil ) , comme vous
pouvez voir dans mon ‘ curriculum vitae

Je voudrais suivre un cours de 1essin
Industriel ou si nossible un autre cours dans le mme dorajne
ofiert par cette école . Le cas chant , je vous cieanierais
la faveur de m’envoyer tous les renseirneaents n5cessires
cette adresse :

Univers idade Federal de Santo.
CaflI1DUS Univcrsitrio

i)epartamento de .rtes — CJ r

lcriarolis Santa Catina
Caia cstai C* —

Je vous renturcie en avance toute r —

onse envce et votre ;-erille attention

Veuillez agrer l’exTression de mes
sentiments distin;us

Auî: isto C floffmann

Catarina

Tr tndad e

Crus il

s8000

lorjarvnolj, otïiro de l.O

Professor : Tuiz



17 Avril 1980

Monsieur Emilio F. Braga
Executive Secretary NUI
Viad. D. Paulina 80-13°
01595 SAO PAULO SP (Brésil)

Monsieur,

Je vous prie de trouver ci-joint la bibliographie
et la liste des rapports du laboratoire.

Par ailleurs, je vous informe du fait que nous avons
des liens importants avec divers organismes brésiliens. En
particulier, je dois participer . nouveau, pendant un mois en

Août 80, aux travaux de l’ISOP, 6 Candelaria, Rio de Janeiro,
sur l’invitation du Professeur Seinerio.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisrier
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CIESP
Nûcleo de Desenho Industrial

Ta

Conservatorie National des arts et Metirs

data March 28, 1980

ref. NDI: O () 3 7 9 .: 138.838

assunto Request 0f information

anexoS

Dear Sirs

group cf brazilian designers is carrying on in So Paulo a survey

in the f’ield 0f Ergonomics. Ps the scientific knowledge in this area,
is very soft in our countrV, it would ha very helpf’ul far them ta

receive any kind cf information on the following areas:

— work security (Standards and researches);

— production (Pnalses of the motion flow and shapes the hody takes
in the space — shape—effort system to study the efficiency and
fatigue in industries);

— Ergoncmics (Relations between men and objects),

mainly in the field cf manual tools (hammers, files, hand—saw,
such as hoe, pickave and so on).

Looking foreward for a wider cooperation between our organizations,
we, particularly, expect, ta receive informations of your fields
cf action.

Hoping ta hear from you as soon as possible.

Sincerely yours.

Emilic F. Uraga
Executive Secrstary of the NDI

EFS/lmar
\Iid fl Pi ihr Rfl - 1O
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I CONGRESSO DO MACROESTUDO DE SEGURANÇA DE TRNSITO

CONTRIBUIÇO

DA

ASSOCIAÇO PAULISTA DE ENGENHEIROS E MiÉDICOS EM SAÛDE OCUPACIONAL

AO TEMA

5. ACIDENTES E SERVIÇOS DE ATENDIMENTOS

C. Re1aço causas e efeitos

d. Danos e conseqtncias

O TRAUMATISMO CRANIANO NA INFORTUNfSTICA DO TRNSITO E DO

TRABALHO

PROF. Dr. Jos Finocchiaro

Professor Livre—docente de Clnica Cirûrgica
da Faculdade de Medicina da Universidade de
So Paulo - Especialista ern Medicina do Tra
baiho pela FaculdadedeHigiene e Saûde Pbli
ca da Universidade de So Paulo e pela Asso
ciaço Mdica Brasileira - Perito Médico-Ju
dicial - PresidentedaAssociaço Paulista de
Engenheiros e Médicos em Sade Ocupacional.

TRABALHO
1

APRESENTADO EM SESSO DE 7.03.79



Nossa pesquisa se baseia no estudo de 200 pericias m
co — judiciais em virtude de acidentes ocorridos no trabaiho ou no
trânsito.

As causas dos acidentes, objeto deste estudo, jâ resul
tadas em pub1icaço anterior ( FINOCCHIARO, 1977 ), assim se dis —

tribuem:

CAUSAS DOS TRMJMATISMOS CRNIANOS

Assalto ou agresso 3%

Atropelamento 39%

Abairoamento 11%

Capotagem 2%

Contuso por objeto 17%

Queda do mesmo nve1 11%

Queda de nivel diferente 12%

E1etrop1esso 1%

Em 62 casos houve coma C 31% ) assim distribudo:

- TRAUMATISMOS CRANIANOS - COMA -

Periodo N9 de casos

Horas 20

idia 9

2dias 4

3dias 8

4dias 3

7dias 4

8dias 5

10 dias 1

l3dias 1

15 dias 1

16 dias 1

20 dias 1

22 dias 1

30 dias 1

34 dias 1

60dias

Constatamos uma mortalidade de 4% em nossa estatstica.
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As incapacidades resultantes apresentaram as seguintes

porcentagens:

TRAUMATISMOS CRANIANOS

INCAPACIDADE RESULTANTE

Abaixo de 25% 4%

25% 2%

30% 3%

40% 5%

50% 7%

60% 8%

75% 13%

100% 40%

125% 8%

As porcentagens referidas no quadro se baseiam nas Ta
belas das leis de Acidentes do Trabaiho, de Acidentes P€ssoais OU
de Seguro Obrigat6rio de Danos Pessoais causados por veiculos aut2
motores de via terrestre.

Frise-se que 48% dos casos atingem a incapacidade de
100% ou superior isto , 125%. Nesta ûltima eventualidade entend!
se que o acidentado, em virtude da gravidade do quadro clinico, ne
cessita da assistência permanente de outra pessoa.

As incapacidades so avaliadas nos valores de 1 a 125%
levando em consideraço a major ou menor intensidade da sintomat2
logia.

Para entendimento da repercusso do traumatismo sobre
as estruturas cerebrais e conseqientes perturbaçes neurops2quicas,
precisaxnos apresentar alguns conhecimentos sum.rios de anatomia e
fisiologia do encêfalo.

A 1 estrutura ( FIG. 1 ) que deve ser referida, diz
respeito a duas circunvoluç6es situadas no lobo parietal, nas mar
gens do sulco central ou de Rolando C ERHART, 1965 ).

Na circunvo1uço C ou giro ) situada f rente do refe
rido sulco, dita pr—centra1, situant—se os centros motores do co
p0 humano que se disp6e, conforme a figura de un ser humano com a
cabeça para baixo C NETTER, 1962 ).

Destes diversos centros, correspondentes aos diversos
segmentos corp6reos ( FIG. 2 ) , partem os impulsos motores que ra
gulam toda a motricidade.
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Sufeo cn1ra1

b1.
cc,eh,al /qf.

Breço
- ar,tabraço

Mao

Parte uperIor

da face ._

Fig. 1 - Encfa1o humano, vista lateral
(ERHART, 1965)

Perna

îrorço
e coxa

Fig. 2 — Repre—
senta

ç.o esquemtica
das diferentes
regies da mus
culatura corpo

Genitas —
rai no cortex.

(FINOCCHIARO
1976)

1’

Parte nferior

da face

Maxilar

Lngua

Lannge e
ferine
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Les6es de urna ou outra zona desta àrea motora (FIG. 3)
determinaro sintomas diversos, entre os quais as convuls6es.

Para tràs do sulco central situa—se uma circunvoluço
destinada à sensibilidade ( somestesia ). Abrange, esta zona, a
sensibilidademperatura, à dor; à pressào, ao tato e à posiço
ou movimentaçao C pr6priocepço ) . Da mesma forma, nesta circunvo
luçao ( ou giro ) a sensibilidade se dispe como uni ser humano coin
a cabeça para baixo.

Os sentidos têm, tanibêm, sua representaçào no encfalo,
localizando—se emâreas diversas.

As vias do gosto partindo da llngua, da epiglote e da
faringe alcançam o giro p6s—central.

Quanto às sensaçes olfatôrias elas partem da rea 01
fataria sita nas fossas nasais e se dirigem para uni giro determina
do Uncus.

Quanto à visào, as vias 6ticas alcançain, atravessando
o crebro, o lobo ocipital.

As sensaçôes acisticas, partindo da oreiha interna, se
dirigem a giro sito na regi.o temporal.

As sensaçes de eqfiulibrio que, tarnbém, se originam na
oreiha interna so levadas ao cerebelo ou a determinadas reas do
côrtex cerebral, isto ê, da camada de tecido nervoso que reveste o
cérebro ( FIG. 4 ).

Outras estruturas complexas têm como funç.o regerocom
portamento emocional.

Em 19 lugar devemos citar o sistema llmbico ( LABORIT,
1973 ), conjunto, de estruturas situadas na profundidade de cada
hemisfério cerebral ( FIG. 5 ). Ê denominado lîinbico porque é cons
titudo por uni cont6rno ( MURRAY, 1973 ), f ormado pelo giro do cn
gulo ( FIG. 6 ), pelo istmo do giro do crngulo e pelo hipocampo,ro
deando outras estruturas, entre as quais a rea septal, o tàlaiiio ,
o hipot1amo e o coroo antigdal6ide.

Uma série de estudos experimentais ou de observaçEes -

clînicas ( onde houve lesào dessas estruturas por traumatismos ou
em virtude de tumores ) comorovam que se encontram, nessas reas
os seguintes componentes do comportamento emocional: centros do pra
zer na àrea septal, centros da agressividade e da mem6ria no hipo
campo, centros de depressào e ansiedade no giro do cnguio,centros
da sexualidade no corpo amigdal6ide, centros de orientaçao na par
te anterior da regiào 1!nibica, centros do esquerna corporal no
mo ( DELMAS, 1969 ), centros da perda do calor ou de sua conserva
çào, de comportarnento sexual, de ataque ou de defesa, de pânico,de
fuga, de raiva, de instinto maternai no hipot1amo.

Leses dessas estruturas produzirào, no traumatizado
perturbaç6es diversas nesses campos do comportamento emodonai.
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Além do sistema limbico, intervm no comportamento eino
cional a rea cerebral ( MACHADO, 1977 ), denominada pré-fontral,
cujas leses determinairi modificaçoes.da ansiedade e depress.o.

No problema do traumatismo craniano tanibém deve ser ci
tada a forinaço reticular (FIG. 8), que se situa no tronco encef
lico e que coordena o mecanismo do sono.

Além destes centros, citados nas estruturas j inencia
nadas, existem no c6rtex cerebral nunierosos outros centros interre
lacionados coin esses.

Ê da perfeita corre1aço entre o sistema lirnbico, a
rea pré—frontal, o hipot1amo e o c3rtex cerebral que o comporta
mento emocional obedece a padres considerados normais.

Ao ocorrer uni traumatismo craniano havera 1eses de uma
ou mais estruturas com perda de substncia ou poderé ocorrer ruptu
ra das conexes entre as diversas estruturas sobrevindo seqie1as
variveis.

No seu conjunto, o cérebro funcioria na dependência de
tres ( FIG. 10 ) unidades funcionais ( LURIA, 1974 ):

Uma posterior, onde esto os centros visuais, auditi—
vos, olfat6rios, gustativo. Esta zona posterior recebe, analisa e
armazena as informaçes externas, convertendo a percepço concreta
em pensamento abstrato;

Uma zona mediana, que abrange as reas motora e senso—
rial, relacionadas coin a formaço reticular, o tâlamo e o hipot1a
mo. Cabe a esta zona mediana regular o tenus cortical - a vigilia
e estados mentais através das sensaç6es que a ela chegarn e dos im
pulsos que dela partern;

Uma regio anterior que é a unidade para programar, re
qular e verificar a atividade mental. Através desta regio ante
rior o homem cria intenç6es, forma pianos e rogramas de aço, ins
peciona sua execuç.o e regula sua conduta para que f ique de acordo
com estes pianos e programas, verifica sua atividade consciente
comparando os efeitos de suas açes coin as intençes originais,cor
rigindo qualquer erro cometido.

A regio anterior é muito desenvolvida no homern. Ocu
pa uni quarto da massa cerebral.

Exerce uni papel decisivo na formaço de intençes epro
grainas e na regu1aço e verificaço das formas mais complexas da
conduta humana.

A regio anterior n.o somente realiza funç.o de sinte
se dos estrmulos, preparaç.o para aço e fommaço de prograrnas mas
também a furiço de perceber o efeito da aço e verificaço do seu
curso certo. Destruiço dos lobos frontais toma incapaz de ava —

liar e corrigir o erro.
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Cada forma de atividade consciente um sistema funcio
nal complexo que tem lugar através do trabaiho combinado das tres
uriidades cerebrais, cada uma das quais d a sua contribuiço.

Em vjrtude da 1eso de estruturas do cérebro sobrevêm
perturbaçoes neuropsiquicas que, nos nossos 200 casos, se apresen—
tain em combinaçoes variveis, de acordo com a seguinte sintômatolo
gia ( GROSSMANN, CURTI, FINOCCHIARO, 1977 ):

114 casos: per-turbaç6es da mem6ria ( n.o achar palavras
ou letras durante a fala ou escrita; trocar palavras ou letras; er
rar nas compras solicitadas pelos fainiliares; descer em estaçao de
trem ou em ponto de nibus errados; esquecer comida no fogo; esque
cer roupa no tangue; esquecer objetos diversos; esquecer nomes, da
tas, lugares; pegar 6nibus errado; esquecer o que aprende etc.

112 casos: tontura.

108 casos: manifestaçes sensoriais ( ver chuvisco;que
tura ou fogo na cabeça; escurecimento de vista; ver estrelinhas,v!
galumes, negâcio ou coisa que passa na vista, fogo piscando; vista
apagando e ascendendo; ver luzes; sentir a cabeça pesada; sentir
aguihadas; pingo de gua gelada ou quente na cabeça; ver bolinhas;
ver nuvexn escura; sentir peso na vista; sentir pernilongo no ouvi—
do; sentir vista einbaralhada; ocorrer interrupç.o de luz; sentir
grilos; sentir f riagem na cabeça; sentir vexame na cabeça; ver bi
chos; sentir &gua na cabeça; tremores na vista; ver sombra, ver T

coisas esfuinaçadas; ver duplo; ver ondas; embaçamerito; ver ponti —

rihos, ver vultos, as letras comem, ver riscos, ver o contrrio;sen
tir a cabeça coçarido; ver cores; ver pela metade; sentir cigarras
caxitando; sentir o pé cheio de espinhos).

98 casos eram portadores de cefaléia.

73 casos mariifestaram generalizaç6es secundârias sob a
forma de desmaios, convulses, cair coisas das m.os sein sentir,ter
a impressao de escutar e parecer morto.

65 casos apresentaraxn perturbaçEes da concentraço:pe
der a capacidade de câlculo; desorientaço; conversar sein nexo;per
da de rumo.

65 casos cota pseudo-ausncias: bloqueio de raciocnio;
“perder o fio”; desligamento.

55 pacientes eram portadores de perturbaçes de senti
dos, assim distribuidos: diminuiço da acuidade auditiva, 29; dimi
nuiço da acuidade visual; 15; perda ou diminuiço do olfato, 7
perda ou diminuiço do gosto, 2; perda do tata, 1; tinido no ouvi
do, 1.

42 apresentaram perturbaç6es da sensibilidade ( fortni
gamentos, sensaço de âgua correndo no rosto, sensaço de bichinho
aridando pelo rosto, dormência).

40 casos sofrerain a1ucinaçes ou pesadelos: (ouvir vo
zes ou passas; ter visses; ver flores ou bichos, ter impressao de
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hippocampe

cortex entorbinal

FIG. 7 - Esquema do sistema llrnbico segundo LABORIT (1973)

9yr1 cingulaire

hypothoomus

FIG. 8 - Formaço reticular (DELMAS, 1969).
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coisas que f icam grandes ou pequenas; impresso de luta durante o
sono; impressao de corpo preso; ver mortos; ver caixo de defunto
e a fainflia chorando para fechar o caixo; ver carro avançando so
bre a pessoa; ver gente que morreu; ver assombraço; ter a impres—
so que a cabeça parece grande; sentir gosto de sangue na boca.

39 casos apresentaram perturbaçes do sono sob a forma
de: insonia, de sono interrompido, de sonoincia.

36 pacientes apresentaram o siritoma denominado dej
vecu” isto , a impressao de jâ ter vivido aquela situaço agora
pres ente.

33 pacientes eram portadores de perturbaçes motoras
assim distribudas: tremores 11, endurecimentos inusculares 7, repu
xamentos 6, hemiparesias 5, gaguejar 4

22 pacientes apresentarain o sintoma chamado “déjà vu”,
isto é, impresso de j ter visto o lugar que vé pela l vez.

19 pacientes apresentarain f en6menos de automatisino: fa
zer coisas sem perceber; perder-se; strip—tease; impresso de cabe
b na boca; bater sem ver; procurar uma coisa, peg—1a 10 vezes;
no enxerg—1a; costurar sein saber; falar coisas diferentes; ir ao
banheiro 100 vezes, sem necessidade.

16 acidentados queixaram-se de falta de ar.

14 acusararn taquicardia.

14 acusarain zoeira.

12 queixaraln-se de cenestopatia (sensaço de f lutuar
de cair da cama, de subir, da cama andar de costas).

7 casos apresentaram enjôos.

6 casos passarain a apresentar desgaste intelectual di
no de nota.

2 casos apresentaram perturbaçes vertiginosas.

Do conjunto dos sintomas se estabelece para o acidenta
do, o grau de incapacidade, que variar de 1 a 125%.

Em termos gerais, os acidentados faro jus ao pagainen—
to de 1 a 125% de sua remuneraço no dia do acidente até completa
rein 65 anos, média de vida do homem brasileiro. Este ressarcimen—
to do dano causado pelo traurnatismo, representa gravissimo anus pa
ra a Sociedade.

Devemos chamar a atenço para as parcelas corresponden
tes a 100 e 125% que fazem um total de 48%.
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FIG. 9 - Âreas do esquema corporal e da
mern6ria (DELMAS).

FIG. 10 - Unidades funcionais do crebro
(LURIA)
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100% corresponde incapacidade total do indivf duo e
125% é concedido quando o indiv5duo ests to lesado que no tem
nem possibilidade de executar os atos fundamentais da vida de rela
ço necessitando da companhia constante de outra pessoa.

Demonstra nossa estatstica que metade dos lesados re
sultam completamente incapazes o que ressalta a gravidade do trau—
matismo craniano.

Importante é a referência da distribuiço dos casos por
idade.

IDADE

Oa 9anos 1%

10 a 19 anos

20 a 29 anos 19% Idade média:

30 a 39 anos 29% 38,66.

40 a 49 anos 26%

50 a 59 anos 15%

60a69anos 4%

Deve-se ressaltar que o traumatizado é atingido coin
major freqncia na década de vida de 30 a 39 anos que é aquela de
major intensidade laboral e de major produtividade do ser humano.
Deterininando—se a idade média do acidentado encontrou—se o valor
anos 38,66. Sendo a média da idade do homem brasileiro, 65 anos
isto significa que durante 26,34 anos, o lesado do crânio passar
a representar grave despesa para a Previdência Social, as Entida—
des Securitrias privadas ou os causadores dos danos.

Outro dado importante diz respeito aos dias perdidos
pelo acidentado, permanecendo sob cuidados médicos até a 1es.o ser
considerada estabilizada. A média foi de dias 179,83.

Devemos ainda chamar a atenço para as modalidades pro
fissionais mais atingidas.

............ ..... ..
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PROFISSÔES MAIS ATINGIDAS

Servente 23 casos

Ajudante 15 casos

Faxineiro(a) 15 casos

Pedreiro 12 casos

Carpinteiro 11 casos

Motorista 9 casos

Braçal 5 casos

Pintor 4 casos

Vigia 4 casos

Eletricista 3 casos

Montador 3 casos

Reproduzimos as dez profisses mais atingidas. H uma

relaço entre a atividade profissional e a freqncia do acidente.

Da observaço dos casos, objeto deste estudo, apurou—

se que os acidentes no trabaiho se devem, numa pequena porcentagem,

a atos inseguros, por exeinplo permanecer de pé sobre a carga de uni

caminh.o e cair do mesmo. Predominam, por&m, as condiçes insegu

ras do trabaiho representadas por contusEes por peças de mâquinas

defeituosas, pela queda de escadas sem proteç.o, principalmente na

construço civil, pela queda de andaime ou de estruturas metâlicas

sem proteço,de pontes ou teihados (cinto de segurança) ou 1eso

pela queda de objetos de altura ( tijolos, ferramentas, blocos de

concreto, pontaletes ), pelos desmoronamento de sacos ou barrancos

pela queda de elevador de serviço, pelas descargas eltricas, con

seqVincia de fios expostos ou de chaves elétricas sem proteço.

Os dados apresentados nos permitem esta.belecer uma con

cluso no que diz respeito prevenço do trauinatismo craniano no

trabalho.

Essa prevenço principalmente deverâ visar: evitar que
da de andaime, de estruturas ou de escadas:

evitar queda de objetos de altura;

evitar desmoronamento de piihas (sacos) ou de barran —

cos;
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evitar traumas diretos por peças de mâquinas.

Conservaç3.o adequada de passagens, de passarelas e es—
cadas.

Conservaçào de elevadores.

Conservaçào das instalaçes el&tricas.

Conservaçào de mâquinas a vapor.

Uso devido do equipainento de proteçào individual.

Quanto à prevençào no trabaiho, uma das tarefas fun
damentais do engenheiro de segurança.

O outro item, prevençào do acidente no trânsito, deve
ser alcançado atrav&s das medidas relativas à segurança veicular,o
que cabe ao fabricante e ao usuârio e àquelas emitidas pelas Auto—
ridades de trânsito, atravs da regulamentaçâo e da disciplina.

Terminamos reproduzindo dados de algumas hist6rias cil
nicas, para focalizar a gravidade das alteraçEes do comportamento
dos lesados.

J.J. - Fico esquecido para valer. Desligo muito. Dei
xo de falar porque foge tudo; nâo sei mais assuntar. Me perco na
rua. Nâo durmo. Estranheza. Vejo dois vultos correndo, um atrâs
do outro. Tem noites que durmo bacana; outras nâo consigo; sonho
con carne, pesca viva.

M.F. de J.S. - Deito e a casa f ica rondando. Tenho ton
tura. Caio. A cabeça nào dâi, mas ferve dentro e a vista direitafi
ca piscando. Nào conheço mais lugares que eu andava. Nâo conheço
ruas. Nào ando sozinha com medo de cair ou de perder. Guardo uma
coisa, ninguém acha mais, depois de muito tempo a acho. Muito es—
quecida. Se for nuxn lugar com uina coisa, deixo 1&. Perco o fio
Falo de outra coisa.

S.A. dos S. - Nào posso sair sozinha. O pensamento so
me. Cai o dinheiro da mào. Perco o fio. A vista f ica apagando e
acendendo. Veo as coisas pela metade; a outra metade diferente -

tudo bagunçado. Troco as palavras na escrita. Gaguejo.

M.A.S. - Esquecimento. Tem horas que no tou en min
Falta sono. Piriica a cabeça. D agonia, vontade de correr, choro
at cair para desabafar o coraçâo. Fico fria que nem &gua. Na so
no1ncia assusto, pareço voar. Fico distraida, desnorteada. Me
perco no caxninho. Âs vezes as coisas vào dintinuindo. Ficam singe
las.

J.B. de A. Informaçâo da progenitora: Ultimanente se
toma violento, destroi. Na hora nâo adianta o que fazer. Ele no
para. Parece bicho selvagem.

J.V. - O sentido foge da cabeça, esqueço, perco o ruino,
me perco na rua. Pesadelos: uma coisa parece que prende a gente. O
corpo tâ revirando. A gente riâo consegue mexer. Grito. Acordo.
Tem coisa que fica me puxando e dâ aquele tinido na cabeça. Levari
to, sento, alivia.



15.

J.J. de A. - Acordado vejo uin neg6cio me pegar; coisa
espiritual. O caso de assustar. A aima saindo do corpo. Quero
falar, no consigo. A coisa me pega. Vejo fera. Pessoa armada
querendo me matar. Às vezes na rua, uni carro parecia chegar em ci
ma de mini. Outras horas, vinha uni animal.

M.S.A.P. — Quando nervosa, a cabeça fica ieve, faiha.
Depois vou me reencontrar, Deus ajuda, mas f ico meia passada. No
posso tomar conduço. Começo a vomitar e caio. D tonturas, corne

ça a subir aqueie calor. SE meihora quando disponho do estâmago.A
gente vai olhando, as coisas f icam majores, mudam de lugar, d ner
voso, me perco.

ML.F. — Antes do acidente eu era modelista. Costura—
va tudo. Depois estragava tudo. O patro me mudou para uma coisa
mais simples mas certo dia me perdi no banheiro, esqueci tudo e
fiquei pelada como louca. Mandou enibora. Eu me perco, no posso
sair. No 6nibus, passo do ponto. No posso fazer fila nem pro
leite, d agonia, suor fric. Nao suporto baruiho, nem do fiiho.Ari

tes de tomar remdio, dei duas surras no menino porque me chamava.
Tonturas: um lado fica escuro. Vejo s6 metade do meu nariz. Luzi
nhas, riscos, manchas pretas, ainarelas, todas as cores, ondas ai—
tas e baixas. Escuto sempre chamar meu nome, abrir o porto, vo—
zes, passos. Esqueço a comida na panela at secar. A roupa corne

a lavar e no lembro. Tenho pesadelos que estou no mato, na

agua suja, meu fiiho ests preso atropelado. s6 pregar o olho, j&
começa com tanta afliço. O rem&dio ajudou muito. N.o f iquei mais
pelada nem vinguei nos f ilhos, a revolta. Meu medo ficar louca
que nem minha irrn, ela estava doente desde pequena, f icava que nern

morta, desmaiava, internaram vârias vezes. Louco no conhece bu-
cura, per isso f ica louco, mas eu prefiro morrer atropelada do que

ser levada pela poilcia no hospital, como minha irm.

RESUMO

O autor apresenta o resultado de 200 casos de percias
mdico - judiciais referentes a trauinatismos cranianos na Infortu
n!stica do Tr.nsito e do Trabaiho.

Focaliza os resultados referentes aos itens: causas,in
capacidades resultantes, f req1ncia dos sintomas, idades, dias per

didos, profisses mais atingidas.

Analisa a importancia dos atos inseguros e das condi
çE’es inseguras no trabaiho.

Enuniera os tens fundamentais da prevenço dos trauma

tismos cranianos.

ENDEREÇO: Praça Joo Mendes, 42, 7e andar, conj. 76.
Fone: 32—6888



16.

- BI B L 10G RA FI A -

DELMAS, A. - Voies et centres nerveus, Masson et Cie.Ed. Paris,1969.

ERHART, E.A. - Elementos de anatomia humana. Liv.Atheneu Ed.,
S. Paulo, 1965.

FINOCCHIARO, J. - Consideraçes sobre a gravidade dc Traumatismo
Craniano na Infortunstica. Rev. Bras. de Saûde
Ocupacional, 22:6; abril, maio-junho, 1978.

FINOCCHIARO, J. - O traumatismo craniano na irifortunistica. Causas.
Seqtelas. Prevenço. Anais do XVI Congresso
Nacional de Prevenç.o de Acidentes do Trabaiho,
juiho, agosto, 1977. Porto Alegre.

GROSSMANN, A.P., CU1I, A.M., FINOCCHIARO, J. - Pesquisas cLtnico
e1etroencefa1ogr.ficas para diagri6stico diferen
cial das conseqtncias tardias em traumatismos
cranianos. Dep.de Med. do Trabaiho da Associaç.o
Paulista de Medicina, junho, 1977.

LABORIT, H. - Les comportements. Biologie. Psycologie. Pharmacolo
gie. Masson & Cie. Ed. Paris, 1973.

LURIA, A.R. - El cerebro en accion. Ed. Fontanella. Barcelona,
1974.

MACHADO, A. - Neuroanatomia funcional. Liv. Atheneu S.Paulo, 1977.

MURRAY, E.J.- Motivaço e emoço. Zahar Ed.Rio de Janeiro, 1973.

NETTER, F.H.- Nervous system. The Ciba Collection of Medical
Illustrations. New York, 1962



(Brésil)

24 Novembre 1978

Monsieur le Professeur J. Finocchiaro
Praça Yoao Mendes 42/70/76
SAO PAULO

Mon cher collègue,

Je suis très touché que vous ayez pensé à moi comme
destinataire de votre nouveau livre si savant et si concret
sur la prévention des lombalgies.

Je me suis naturellement beaucoup intéressé aux
recommandations ergonomiques mais aussi, comme médecin, aux
considérations cliniques et biomécaniques que vous développez.

Ce livre va enrichir notre bibliothèque en langue
brésilienne qui devient très utile, puque nous n’avons pas
moins de 10 étudiants brésiliens actuellement.

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression de
mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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PROF. OR. JOSE FINOCCHIARO
CRM 1764 — CPF 005602868

INPS 2190219783-50
PM 1 168 515-8

Mr. le Professeur Wisner

Cher Monsieur

So Paulo, le 24 Novembre 1978

Je vous ai envoyé, par avion, mon dernier livre “Ma
nual de Prevenço das Lombalgias”.

Quand vous êtes venus So Paulo, je vous ai donna m
autre livre sur “Causas e Prevençao dos Acidentes e das Doenças do
Trabaiho em So Paulo”. Pendant votre cours, ici, je vous ai en
nuy par beaucoup de questions. Vous vous en souvenez?

Je serais tris reconnaissant si vous puissiez m’en —-

voyer une appréciation sur ce dernier livre. Votre opinion me se
ra tris importante.

Je saisis l’occasion pour vous envoyer mes meilleurs
voeux de nouvel an.

Veuillez agréer Monsieur mes salutations distinguées.

Praça Joo Mendes 42/7e/s.76

So Paulo — asiI

Prof JOSi. cro
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CURRICULUM VITAE RESUMÉ

1. Données Personnelles

Nom: Claudia de Rezende Martins(née Eorges da Fonseca)
Natioria1ité: brésilienne, née le 23 avril 1953
tat Civil: mariée avec Paulo Chave de Rezende Msrtjns
Adresse: Rua Dons Mariana, 53 / 2601 — BDtsfogo — 22280 — Rio de

Janejro — RJ — Brésil

2. Formation Professionnelle

Ècole Primaire:

— “Externato Ibirapuera” — So Paulo (1959/61)
— “Colégio Pio XII” — So Paulo (1962/68)

cole Secondaire:

— “Colégio Pio XII” — So Paulo (1969/70)
— “Colégio Andrewa” — Rio de Janeiro (1971)

cole Supérieure:

— Programatrice Visuelle diploriiée de “Pontifcia Universidade Ca—
t6lica do Rio de Janeiro” (PLJC—RJ) —, 1973/77

— Cours Supérieur de Dessin Industriel la”Pontifcia Universida
de Cato’lica do Rio de Janeiro” (PTJC—RJ) — 1973/76

— Cours d’Ergonomie (niveau post—graduation) la “Funaaço Getii—
ho Vargas” — 1979/80

3. Autres Cours

— Cours de Composition et Projet d’Intérieurs au Service National
d’Apprentissage Comercial (SENAC) — 1974

— Cours de Traitement de l’Information au SENAC — 1985
— Cours de “sic” au SENAC — 1985

4. Activités Professionnelles

1976—77 — la Clinique “Pr—Alérgico”

Création des logotypes de la clinique et du laboratoire,
et de leur aplications: fassade des bétments, formulai
res, em1llages et étiquette de vaccines, etc...
Confection des originaux pour l’éxécution des clichés et
8upervision de l’impression en “off—set”.
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2.

1978 — la “Nat Fruits do asi1 Ltda”

Crtion du logotype et de ses applications : formulaires,

emb11ages, freezers de upermarch, affiches de pub1icit,

etc... Confection des originaux pour 1’xcution des

ciich5s et supervision de l’impression en “off—set”.

1978/79 — la Maity Comunicaço Visual Ltda”(agence de pub1icit)

Compoition de tracts, de journaux de quartier, de

bu1letin d’information du la nque du Brésil,

d’affiches de pub1icit.

Création de cartes de Nol pour plusieurs compagnies

création du logotype de la XVII Conférence Hemisphrique

d’ssurances do ..“Instituto de Resseguros do Brasil” et

son implantation: formulaires, enveloppes, souvenirs,

drapeau, etc...

Grente de l’agence du 20 décembre 1978 au 12 janvier

1979.

1979/80 — la “BEMFAM — Sociedade Civil Bem—Estar Familiar do

Bra ail”

Création d’affiches du planning familiel pour l’Amérique

Latine. Création de livres il1ustrs pour expliquer les

moyens anti—conceptionnels aux familles du Nord—Est du

Brésil. Composition du travail . l’imprimerie de la

BFAM et supervision de son xcution.

Claudia de flezende Martins
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PONTI ‘ÏCIA JNIVFRI i)ADE CAT(LICL’ :x PIC PE JANEIRO

VICE RECTORAT ACA IçUE

IECTICN’ A 1*ICE °T R”1TPE

OU PI CIILUL CL L I PE

1cm complet de P élève: Cludir }?ePOEN tA FCNI5ECA

Letricule: 7321163 ‘Le d’edmjssjcn: l97

Nom du père: J0 & Ieurcio 0e nto s )iJE3 itA ECiUU-iCA

Nom de le mère: Cermen ie!.quite }RE3 A FGLN3ECA

tnte ‘:e nejsence: 23.evril.1953

Loc1 de nejesence: iE7o Feulo — 0F

Netionelité: Brésil

ENSEIGNEIENT I3ECC1i:A IRE (2ème CYCLE)

te ‘olissement: Collège Andrews

Siège: Rio de Jeneiro — RJ Conclusion: 1971

COUiE. UEIfJiRJITAIP — CÇ;NCOUPS D’ AJ)PiI.3SIQN

Orgenisé per: CE:dGPJ.NRIC Année :3coleire: 1973

Portuis 614

Longue itrergère 674

Hiotoire 579

Geogrenhie B4

TOTAL 2.351

COURO UN IVEPOITA IRE 0E COitiUNICATICN VI UELLE

Période Nom de le Eiscipline Notes 0F Crédits

73.2 Dessin Artisticue 7.5 Cp 4

Nenifeotetions ArtistjQue: 9.0 sp 4

Philosoohie de le 1$cience 7.5 ep 5

Lethéretique pour les Arts(Oéometrie) 6.2 ep 3

Le Eci et l’Homme Loderne p ii

71.l Plectique I (oormes et Zx:)ression de
le Communicetjon ArtitiLue) 7.0

Expression I(Tecniques et Expression
de le Comrnunic°tion \Tjsuelle ).C 4

Educetion Physicue I(îmnestique
Générelle ::erinine) 10.0 es 1

L’Hjtojre de le. Pensée I .l ep 6

Philosophie d’Art ep



w

(riode Nom 1e js discipline Io tes :.F Cr€dits.

74.1 :ocioloie I 5.5 p

71 .2 essin Géométrique I 9.5 4

1J terieux xpreifs et le. Tchniue
e PUtilizetion I 6.5

Ansly e et Exercices des ïéchnique
et des I Lerieux expressifs IV 7.0 4

Histoire de PArt I—1volution des
Arts Viuelles 6.0

75.1 Plestique II—Formes Expressive: de
le Communicetion Visuelle 4

essin Géométrique II 4

Esterieux Expressifs et le Téchnique
de PUtilization VII 6.0 4

Expression IlI—Téchniques Expressives
de le Communication Jisue1ie 9.0 4

Chrétisnnisme 10.0 4

Théorie de le Perception 1 .0 ep 4

75.2 Plenificetion,Pro jet et Développe
ment (P.P.D.) Communication Vi:.uelle
et Eessin Industriel 8.0 6

Dessin de Précision 7.4 4

Eateriaux Exressifs et le Déchnique
de PUtilization II 8.5 8? 4

Analyse et Exercices des téchniques
et des. meterieux Expressifs V 10.0 4

Composition I—Fondements de le
Lenguage Visuelle 6.0 ep

Histoire de l’Art Ili—ivolution des
Arts Visuelles Contemporaines 8.5 4

Théorie des Téchniques et des
e terjeux 6.0 ap

75.3 Ç•uetions Expéciaux de Worel 8.3 cc 2

76.1 P.P.JD.(CommunicationVi:uelie) 9.0 4

Expression Il—Téchniques Expressives: de
de le Communication Visuelle 9.0 ep 4.

Histoire de l’Art IV 9.0 ep 4

Constrution Téchnique(Ergonomie) 7.0 ep 4

cclogie et l’Homme 6.2

Théorie de l’Informetion et de
l’Opinion Public 6.0
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Pontifi’cia Uni,eridade Catôlica do Rio de Janeiro
PUC RJ
DIRETORIA DE ADMSSÀO E REGSTRO

HISTÔRICO ESCOLAR

Nome do aluno: CLUCIA EDRGES DA FONCECA N9 de Matr(cula: 7321163

Filiaço: Data de Admisso 19 73
JOSE MAI’Pi ri r t.r•T]s O0RGE nA. FflNF Eî

CARMErI rîESUITA OVRPEZ Of\ For!nECA

Datade Nascimento: 23.04.53 Local: So Paulo - P Nacionalidade: F3rasi leira
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29th November 1985

tirs Tom Stewart
BEHAVIOUR & INFORMATION TLCFINOLOGY
‘The Grays’ 16 Lexden Road,
West bergholt, Coichester,
Essex CO63BT (Grande Bretagne)

Dear Tom,

As I arn strongly intereste in Ergonomics in industrially deve].oping

countries, I have read the paper you sent me immediately though I am overloaded

at this period of the year.

In fact, my advice is negative in the present situation.

1) This paper is very difficult to read, not only because the english is

bizarre but because the author has not even corrected the most evident

typing mistakes.

2) The largest part of the content is not related to the subject but to

general and very superficial views about brazilian history and its recent

developments and about third world difficulties.

3) The study itself is not described, no facts about the cooperative process

used, about the ergonomic methodology and resuits, about the contradiction

between these results and some technical constraints. What is “an intelligent

terminal” for the author ?

I as very sorry not to be able to be more positive for Valdir Soares.

I can compare what he has presented with the theses that Brai1ians have

presented or are prepared in our laboratory. No doubt that if you want some

papers from them, you shah obtain texte anawering to higher standards.

Truly yours.

A. Wisner

—— —

_____

- /
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Editor T. F. M. Stewart

‘The Grays’, 16 Lexden Road, West Berghoft, Coichester, Essex C06 3BT/ Tel: Colehester (0206) 240339

Professor Alain Wisner,
Dept des sciences de itHomme au Travail
Laboratoire de Physiologie du Travail et Ergonomie
41 Rue Gay—Lussac
75005 Paris
Franc e

25 November 1985

Dear Alain,

Remedial Design : a case study. Valdir Soares.

The above manuscript has been submitted for publication in Behaviour and
Information Technology. In view of its contents, I would be pleased if you
could referee it and comment on its suitability for publication in the
journal.

I enclose a copy of some notes for the guidance of referees which you may
find useful.

You may keep the manuscript so please do not bother
just let me have your comments as soon as you can.

If you feel that it would be more appropriate for a
instead, please let me know and pass it on to them.

I look forward to hearing from you.

Thanks and best wishes,

-11A

Tom Stewart

to return it to me,

colleague to referee it

Editorial Board
J. H. Bair, USA T. Berns, Sweden D. Butier, UK A. Cakir, Germany A. Chapanis, USA G. F. Coulouris, UK J. W. Driscoit, USA

K. D. Eason, UK M. Fitter, UK T. Gilb, Noiway E. Grandjean, Switzer/and S. Komatsuzaki, Japan T. 0. Kvalseth, USA
J. Long, UK H. L. Morgan, USA L. Nauges, France G. Pirkhoffer, UK R. Pye, UK G. Salvendy, USA M. Schneider, USA
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PAPER TITLE

NOTES FOR THE CUIDANCE 0F REFERRES

1. Does the subject of the paper fali within the scope of
the journal? YES/N0
(Please see Notes for Authors.)

2. Has it, or anything closely similar to it, appeared
elsewhere? YES/NO

3. Is the paper cornprehensible? Please mark any
paragraphs which need clarification. YES/NO

4. Have any important matters or data been otnitted? If so,
please say what should be added. NO/YES

5. Can the paper be shortened without losing value? If so,
please indicate which parts of the text can be reduced or
which tables or illustrations can be omitted. NO/YES

6. Can any improvements be made to tnake the paper
comprehensible to a wider audience? If so, please say
vhat should be done. NO/YES

7. Are the references adequate? YES/NO

8. Other comments for transmission to the author.

9. Couïments not for transmission to the author.

Recommendation:

Accept without alteration.

Accept with alterations marked.

Ask author to re—write, as indicated.

Re i ec t.
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REfEDIAL DESIGN: CASE STUI)Y Valdir Soares

This paper is ad.dressed to discussion of the problem

of a local design developpient in a subdeveloped

country with differents xlationships with metropole

areas using technologies from the more advanRed con1ries

and situations,aS peripheric economy,underneabh cf the

minimum of quality’s lif e that permit only a remedial

design to small local industries and cali for

cooperative strategies in the product developing
V

process. V
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We have sorne concepts ta characterize economic.ly dependent

countries like as “third world”,”developing countries”,etc.

I prefer ta take hier the concept of peripheric country as

an economicaly situation that some countries assume in

comparison withtronger economies.

In Brasil,as elsewhere,the socialeconomic system has corne

under severe criticism and we can find socialeconomic and

cultural situations with a lot of divergences. Workers from

different economic sectors agriculture,industries or comerce

in different levels of qualifications are coming,since long

time,to make your own experiences.

Brazil was a PortugaPscolony. Situation that was responsable

ta our language as well our economic relationschip with the

European Market. In the year of 1500 aC we were discovered

and with the aid of indians and slaves,portuguises would

have explored our natural resources and implernented the mono

cultur. in our agriculture. Characteristic that we can fmd

today in some products as suc cane and coffee.

In the beginen 18th century the portuguise kingdown (that

would have an expressive debt with England and was installed

in Brazil) got ta Portugal and in 1822,with a lot ofhistorical

antecede’ts,we could rnake our independence like as colony,but

..ot liiçe as an economic country. At this time the brazilians

have 1arned to make the jdque of comerce. A lot of large

properties,a lot of imigrarks,a lot 0f external capital and

technologies,a lot of goverments (military and civil people),

not so djfferen-t f rom anothers latin american countries have

been the personages of our history.

This diversity enables Brazil ta adapt himself more easily

to new technologies and working environinents; adaptation may,

however,be incomplete because some aspects of training
opportunity,dignity of pay,work protections, worker organization
and particularly workplace security were maintained.

At a time when Erazil is reeling under the twin burdens of
a S 90 bilion. f oreing debt and an unemployrnent rate of sCfChce
22 percent . we can not think or imagine ta irnplement

design strategies without social,economic and political
environrnent changes
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could characterize for exemple our industries,to this contest,
as small national industries,developing national industries
and multinationals.

The amount of such characteristics and the accumulated experience
of scientifc and thechnical personel specialized in industrial
segment’ have been sufficient and relevant to the needs of
producers,in particular designers and engineers with an
ergonomics background.

Industrial design in Brazil

Our design history had influences from artists,architects and
engineers like others counties but we would have a particularity
to imported our first desigiï’ school program from Germany.
In particular from Ulm (Hochschule fUr Gestalturg 1954—1968).

We have received since 5oths a lo.t of personalities from the
design world like as Max Eill,Olt Aicher,Tomas Maidonado,
Victor Papaneck,Gui Bonsiepe and others,who are giving relevant
contributions to promote design activities.

Wen our first school of design was founded (1963),our economic
development wouid had implementations on a consumer goods
segment,market that would be largely occupied with foreign
Jndustries,technologies and capitals. Naturaly the products
were designed in the matrix countries and we could. see a
large opportunity ,in this case,to graphic design. As wéll as
that a large nurnber cf designers in the 6Oths in Erazil would
have maked their undergraduations (Bch.) in graphic and
industriai design together.

In the last 10 years some designers have been engaged in
research and development in fields of product design or
product engineering design and ergonomics. However,less than
2 in 10 students cf the industrial design course from
Universidade Federal do Rio de Janeiro (DI-UFRJ) have the
chance to engage,at the end cf their graduation,in an industrie
or at a dejg office. We have had sistematicaly the orientation
to make the binding of our university and our comunity,in
particular with small national industries.

In a perpheric country designers must not only the esthetie
or formai characteristic cf the products to oromote the
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sou’c of self technological development,but they must use
too their approach and methods to get better the workers’
conditions,the work methods also to contribute to a
technological innovation together with social,politic and
economic—cultural human’s values.

Some criteries or keywords like as phantasie,cria.tivity,
olasticity or esthetic value of the product,normaly founded
as a special part of the design process are taked,to this
contest,as supperficial problems innerent to the design
practice and improved in the pedagogic process of graduation.
Important,woud it be,therefore that we in peripheric countries
could reflect about f orms and programms of engagement between
Universi and Industry.In then,we as industrial designers and
naturaly others scientifics,atistics,social andtechnologial
specialized personnels cou]4 make social and ecnomic changes.

As graduated personnel we must also put our own house in order,
such that we can satisfy demand for our tasks and,in paraliel,
the coscience of each worker to their self situation in
relation to the others workers and in relation with the
project or the industrie where they are enganged.

Remedial Design: Casé Study

An elected civil government has recently replaced the military
regime wich ruled Brazil for twenty years.The military regime
improved the military industries and took several years and
investiments to develop high technology applied to rochets,
information systems,armaments and big projects in capital
goods.

In the last years of military administration was organized,as
a hand.caped national strategy of marked protection policies
on computer technolog that could make the access of small
capital groups and civil technicians.

The preocupations with one between anothers industrial segments
of brazilian industries was not the best solution but have
promoted our own development,not only in software and hardware
fields bit as well on microchips. However,Brazil have been

always one large backyard to a lot of multinationals on
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rnuch c9ifferents branches,that provic9e us with an enormous
number of workplaces.

In the last years enginnering design has developed a long
series of working methods enabling the designers to approach
design roblems of a general nature in a better way. Many
methods have been developed,in the fields cf problem analysis
selection cf criteries,methods cf functions and functional
structures evaluations. As well as,the oossibility cf
incorporating the different methods at different stages cf
a design project has been developed through definition cf
differen-b models of design process.

But ncrmally the strategies.in design process have had the
objective te show positive routh cf security in the market
orientations or te define scurity in decisicn uring lhe
develcpment cf a new prcduct.

Neverthenless curiosily the discussion put the man in the
central point cf design’s preccupaticns.But this man is
ncrmaly the user and the question that must be discussed in
peripheric ccuntries tcc,is the man as wcrk pcwer in their
eccnomic—social,cultural and pclitic envircnment.

The development cf prcducts in a computer industrie branche
could be hier outlinéd. as a case study.

EEC (Empresa Brasileira de Computadores e Sistenas S.A.)
develope and prcduce hardware equipments and sofware services
since end cf 70 ths. It was founded with small capital

acumulated between engineers,technicians,prcfesscrs and
students from Federal TJniversity from Rio de Janeire(HFRJ).
Its firth model was designed by electonic engineers and
technicians with a preocupation te put the equipment “on
the rcad”.

In 1980 could be characterized as a bigining cf our wcrk at
EEC. The conditions (Table 1) were interesting te improve
seme theoretical ideas in practice.

The ceoperative wcrk had bern naturally ameng technicians
and no qualified personel. Some graduated perscnel cf
director!es levels or technical support from the university
had at this time a frendly contact with net oualified persenel
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Principal sectors Sub—sectors Personel Activities

Administration President 1

‘ Directories 4
: ariagernent

and office
uyings 1

work

Sellings 1

Secretary 3’

Tec}anical Support Staff Engin. 5 Hardware &

Software

Staff Techn. 6 Maintenance

‘ & Montage

Production Montage 4 Montage &
ôpack.

Mechanichél
Suppliers 1

Electronic
Suppliers

Others University,

Chemical supp.

Pinishing and etc.

Package Fiber glass

Paint ing

Packaging

‘ Modelling

Security 1 and
adog
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Through the enterprise’s poit cf view to the design’s
tasks we had twa situations of project.

l.redesign cf a computer workstation SDE (Data Entry System)
with some problems as noise,vibration and finisching.

2.design cf an inteligent terminai (TS—serie)

As the internai eiet’cnic design airedy existedin the first
case ,the design problerns was technicaliy simple at the

of our technologicai and economical market

situation and most attention couid be tranfered not only
ta improve ergonomics aspects ta the users but as well to
improve better ways ta produce same parts cf estructures
and finisching. This strategic ideas was developed with some

objectives:

l.to mantain and ta improve the sector cf fiber glass and

finisching,respc•nsable tha’ it was ta allocati’ig more.
oppotunities cf workplaces for no qualified personeis;

2.tc improve a better quaiity of finisching cf the VDT

terminias and the product at ail;

3.to minimize the finisching work transfered te eletronic

technicians at the montage stage work and minimize the

critics among them and improving mare integration at ail.

The resuits cf these stages were net oniy satisfactory as

well it could be cbserved conditions te improve,to the

second designts task,a more cooperative engangement and

conscience cf nc—quaiified personel about your capacities,

the importance cf their work te the final product and their

importance together with another speciaiized groups. That

would be the first strategic idea. Naturally the turn over

indice in this level cf industrie is enormous but we could
characterizing two groups like as technicians that could

have more advantage in another industries with solidest place
at the marked and no qualified personel with a lot cf

variant and objectives.

The second strategic point would be able te improve some
experiences iike as:

-take the keyboard and videc unity in a rigid stxtural form

through the fcrming process with minimum cf necessaries

finischirig wcrk:,

—amelicration cf the superficie quality through integratian
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be better in offices and package to the transport.

— redesign of packanging,iniproving new graphic design,

integration of national transport signs and effectivelly

protection to the product.

—exprince and implementation of a special green varnish

on the screen cathode tube with withe phosphor to the first

model of SDE—System.

—redesign of informations lebel to the standard keyboards

—use of solar energy to accelerate the chemic process cf

polyester with fiber glass through a simple use cf materias

f rom the fabric’s backyard.

The results cf the third stage of the design strategie was

reached with the improvemnt -çf the production changes and

informai and net sistematic talking with technicians and no

qualified personel.

Some experiences on chemistry and. mechanics fields would. be

possible with help of our suppliers. Some problems in

hardware and software would be possible to find solution

through the eletronic labour cf the university as well we

could through the workshop of the industrial design course

developing some mock—ups to evaluations.

•The second design’s task would be the development cf an

“inteligent terminal” —TS—serie. At this time the cooperative

had been scattered through the enterprise and we could

integrate a d.esign workshop with a reriLy graduated student

with the enterprise staff.

The most parts of the TS’s project could be made almost

completely with the participation only of the industrie’s

staff and its suppliers.

Occlusions

On the beginnig of 8Oth came the problems in the brazilian

economy. To the interprise with smallcapital was problematic

too. Neverthenless,the clients had taked the EBC’s products

in confidence and increased the charges. With a periodical

change cf directory,the work have changed.

Thought :he new directory had had the same retoric or a little

bit mor enfasized the cooperative work through the differents
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cooperative integration would be not more possible,as

some causes we could list:

?1
—more concorrence and accelerated process of development in

the computer market segment;

—entrane of new technicians,new workers,more divisions of

production’s and administration’s sector with elegibility

of “chefs” and “directors” to these news obligations. This

poit take a special observation—the word “Chef” or “Directer”

in a competitive ecenemy were taked as a magical effect. Some

integrated persenel (qualified or not) in the new environrnent

had been then selves persuaded with the pessibilities cf

new allocated positions created in the new administration,

It could be analized. that irthis experience—integration of

qualified personel (Universiy and Technical ScIbol level)

and. no—qulified personel to promote the technolegical

innovation through a remedial design could be made,if we

ceuld find conditions as we found in the initial stage cf

this work. That is,a small national ind.ustry,developing self

teci-inelogical ways and open to integrate and te werk together

with support personel from the universities.

0f ceurse,this werk must be made with the appreach and help

-pf anether specialists (psychologists,seciologes etc) te

understand. and te diagnose the ecenomic,cultural andpolitical

variables tht it ceuld be inproved on the reality cf a

peripheric country.

For exemple,it is difficult te make some graduated personel

te strip their self vanity,as minority in their society. It

is difficuit te make no—qualified personel te understand

ceoperative werk wjtheut human conditions cf life,that is,

witheut a pelitic cf payment and in this case net enly te

an individual case but te the collection cf workers in one

industry’ s branche.

How no—qualified personel could understand the necessity cf

use cf helth security equipment or werk envireriment investiments

toward the security,comparing their salaries ?

Finaly i is difficuit te impreve a ceoperative work when

the persenel(qualified or ne—qualified)knew that the reser’e

nf wnrk’ force at the fabrics’ zatewav make themselves the
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weak side in hte capitalist economic sistem.

Between utopie and reality,the experience served to taked

as a pilot reference to another aproaches in our work and

certify’ing our pedaogic strategies at the Industrial Design

Course/UFRJ. VIhere rie attend to improve the connection with

our small local industries as source of work opportunities

to our students and cieveloprnent or integration of new

processes and technologies. Strategie that have sense only

if could have,in the peripheric country in question,the

paraleil and free development of the university,working

towards and with the comxnunity and their democratic

institutions and in contradctiowith some economic

experts’ opinions,we must too to count upon thehelp of

protections strategies in banches where our inustrie

have demonstrated profitables ways. Upon the sense not only

economic or tchnologic,but human aspects.
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Pig.1 - TS—Inteligent Terminals,a project developed with
integration of differents techniciansfrom a ljrasilian

‘( ,‘or’e .t F.H)1.

Rio ce Janeir’.
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Fig.2 — Production of fiber glass case to the •TS—terminals
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Fig.4 - Keyboards to the workstatiofl SDE
A— an old conception in two shelis
3—the new conception with one integraated sheil
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Fig.5 — structure cf the terminals,a s?nlution integrating conceptions
cf qualified and no—qualified personels



-Ø
c
i

<
t

Q
_

o
C

..
r:

(J
)

(J
)

M
I-

l
(n

ri
-

Q)
C

M
(J

)
Q)

(D
I-

”
3

(D
L

)
ID

C
C

t)
(D

D
(D

0
(D

f
—

3
D

_
o

o
cv

C
)

M
Q)

3
X

CD
(D

k-’
(
D

0
(i

)
Q

D
3

0
C

D)
t)

i—
’

0
Q)

3
7—

’
(1

)
(D

F
-

0
3

D)
W

0
(J)

CI)
D

c
i

(0
tJ

H
-

()
Q)

D
t

ri
0

M
C

CD
(D

D
Q)

CD
M

D
c
i

(D
D

7—
’-

3
1)

D
Q)

‘C
)

0
.0

ri
-

(J)
H

co
z

ri
-

(J)
B

(D
M

D
_

•
D)

(0
C)

c
i

M
(J

)

D
D

(J)
(D

o
D

M
<

t
(D

C
M

<
t

D
0

Q)
H

-
(0

7-—
’

X
<

t
‘Z

t)
‘Z

(D
O

I—
’-

(0
7-

’-
B

D
(-O

c
i

t)
c
i

Q)
(n

Q
7--

-’
((J

c
i

I-’
•

D
(D

c
i

Q)
ci

-
Q)

D
M

(D
c
i

C
1

C
Q)

‘-I
(
0
(
0

B
[
T

U
]

M
Q)

O
c
i

H
I—

’
D

Q)
0

t)
r
i

0
>

M
M

D
B

Q)
3

0
-

1-a
-

‘Z
(0

O
Q)

D
r:

o
I—

’
c-

t
ri

-
(D

•
H

-
(D

0
M

Q
)

ri
-

C
)

D
Q)

O
Q

)Z
CI

)’.
o

(f
)

D
o

‘Z o
o

o
(J

)
M

(
D

C
B

(J
)

t
)

Q)
(0

H
-

I—
’

CD
C)

Q)
Q)

Q)
(J

)
I—

’-
M

‘Z
ri

-
(D

Q)
M

H
-

M
D

Q)
D

r:
r
i

Q)
(J

)
I

I
CD

j
I

C-
,
-

-I
Ç

\
-
t
c

—
J

-H ri —
f

--
f

I
: C
) r’ï (-n j—
I

C!
)

-H n n

I-
’

M
C

)
0

D
W

CC
o

c
i

c
i

c
i

Q
‘Z

CD
û

c
i

3
0

0
t

E
)

J—

.
Q

).
.C

D
O

Q
)’

.
(1

)
1—

’
C

H
•

((J
(0

9
(0

M
0

.0
0

0
0

Q)
M

(D
f—

’
(J)

CD
CD

Q)
D

t)
M

IL
)

D
c
i

—
c-

t-
D

D
c
i

D-
-’

M
c-

i-
H

-
F-

’-
.

B
(J

)
3
(
1

M
(1

)
0

CL
M

C
D

(D
’.

Q
)

W
O

C
0
0

‘0
(f

)
(J

)
(
D

O
—

r:
o

(D
Q)

D
C

(D
f—

’
c
i

C]
f—

’
CD

M
Q)

(J
)

Q
)Z

(D
0

CI
)

(D
J—

’-
Ci)

W
O

N
Q)

O
H

•
D

I—
’-

M
Q)

f—
’

0
.o

C)
ID

C
<

t
C

i.
Q)

•
)—

‘•
f—

’
(J

)
Q

)
I-

’-
c
i

‘Z
ri

H
-

(D
r:

c
i

r:
c
i

0
(0

3
M

—
D

(D
Q)

Q)
0
’.

(D
f-’

-
(D

(0
Q)

H
-

H
-
c
i

(J
)

O
C

)
I-

c
i

c-
t-

O
c
i

c-
I-

M
‘0

<
t

D
(Q

(1
)

1-
’-

r:
(D

Ci
Q

)’
L

)
Q)

CD
-

(D
O

..
H

(D
Z

Q)
(D

(D
C

L
<

t
D

ri
-

Q)
B

r:
ri

-
r:

t)
M

O

0
(1

(J
)

CI)
(0

Q)
(
D

t
)

0
l-

’-
IL

)
(D

(I)
0

(0
Q)

E
)

(f
)

(0
W

(
1
0

D
:1

:-’
H

-

‘Q
)

c
-
i-

r
i-

3
‘Z

Q)
Q)

M
D

D
W

(f)
D

(0
0

7—
’-

(0
(1)

(D
O

c
i

CL
•

r:
(D

ID
0
-.

C
D

(n
7-—

’
c
i

3
M

I—
’t

)
c-

i-
C!)

N
c
i

((J

Q)
(1

D
J—

’
(o

D
r:

o
(0

Q)
w

o
ri

-
r:

r:
r:

r:
(0

(D
(f

)
0
0
(
1

1—
’-

0
c-

i-
CD

c-
i-

(J)
D

C
iQ

)
‘C

)
M

Q)
3

H
-

M
(J)

(J)
9

M
Q)

Q)
(D

(D
B

H
-

O
W

c
i

Q)
B

0
1
3
4
]

Ci
)

•
C)

t)
I—

’
CD

CL
c
i
’

‘0
M

û
C

CD
C)

Q
I—

’
(U

O
I-’

-
(D

Z
O

M
f-’

-
0)

W
(D

0
(D

Z
•

9
0

L
.

(D
I—

’-
D

W
c
-
i-

0
Q)

t)
H

-
O

H
-

ri
-

9
W

Q)
0

r:
Ci)

Q)
D

c
i
c
i

c-
i-

Q)
7-—

”
0

H
’
0

D
O

M
D

CD
H

-
(f

)
D

(
1
0

Q)
(D

(J)
3
£
)

c
-t

-(
1

D
(D

Z
Q)

J—
’

r:
.D

B
Q

)’
.

fi
(J)

(0
0

Q)
H

-
c
i

—
—

t
r:

r:
‘Z

o
F—

’
O

<
t

(D
Z

C
I—

’
Q)

(J
)

M
(J)

(J
)

‘0
7--

’-
(D

J-’
-

B
(D

Q)
I

(D
(D

r:
O

(I
f-’

-
Q)

(D
0

Q
)’

.”
(J

)
O

Z
D

(1
)

(D
’.

C)
(D

‘0
(D

D
c
i

(
1
H

-

M
(
0
(
J
)

CD
Q)

(D
<

t
Q

)
(1

(J
)

(
i)

(
D

ri
-

Q)
Q)

(f)
CD

..
f—

’
(D

CD
0

J—
’

(D
O

J—
’

(J)
f0

‘.
0

C
i

N
I—

”
CD

D
(D

-.
(J

)

(J
)

C)
W

CD
(D

D
C

Q)
M

CD
Q)

(D
c
i
L

_
’
.

c-
i-

M
]

c
i

D
(
D

c
i

<
t

C
i

<
t

M
(D

-
(D

F-J
(J

)
(J

)
Q)

Q)
(D

(D
H

-
3

M
O

ci
-

(D
—

C
M

(D
C))

Q
)Z

0
J-’

-
(
D

O
C)

c-
t

•
(
1
)
3
0

D
C

C)
(
t

G
-.

û
r:

(1
)

0
0
0

Ci)
H

-Q
)

D
c-

l-
c
i

(0
—

1
O

C))
C

i
ri

-
c-

t
(D

Ç
)

D
c
i

<
t

(D
(J

)
D

O
M

(D
(D

D
(J)

(1
)

M

o
o

co
M

r:
B

o
CL

‘Z
0

M
c-

i-
(T

(D
M

O
I-

’
J))

I-
’-

(I)
(D

Q)
M

f—
’

(D
H

-
Q)

t)
(
1
0

C
-
’
-
0

W
H

-
.

(D
[T

t)
Q)

0
(
1

Q)
c-

i-
Q)

c
i

f
i
t
)

(Y
(0

(tJ
CD

M
Q)

(D
(1

Q)
(l

i
t-

J
M

Q)
(J)

C
C

(J)
(D

(J)
F—

’
t)

c-
t

(D
(C

)
(D

C
’

7—
’

Ci
)

.
7—

’-
H

-
J—

’
(1

c
i

CL
f--

J—
’

O
Q)

M
I-’

-
W

(1
O

CD
CL

r
i

Q)
‘0

r
i

ri
-

C
CD

(J
)

Q
Q

)
r
i

‘0
(I)

‘Z
(D

H
-

M
C)

(D
J
-
O

/
.

B
(D

Z
D

(D
..

(J
)

CD
0

C
o
Z

(J
)

Q)
B

C)
C

W
O

(D
(D

O
C)

c-
l-

IL
)

Q)
1

[T
0

C
(J)

<
t

M
H

-
CD

C)
D

D
D

O
(D

r:
i-’

•
o
-c

--
j.

D
-
‘
C

)
CL

(D
C.’

)
c
i

O
o

ri
-

o
o

H
-

W
3
0

‘
M

Q)
(D

0
‘C

)
ri

-
(
D

9
Q

Q)
(f

)
ri

D
(D

O
t)

[
1
0

3
£
)

c-
i-

Q)
O

(D
F-

’-
D

CI)
M

0
>

(D
(D

Q)
O

O
O

M
Q)

C
C

M
W

C
C)

M
Q)

l
u
]

3
Q)

‘Z
(D

U)
Ci

)
D

(O
Q)

C
Q)

C)
(0

t)
ri

-
Q

H
-

D
Q

j
r:

—
O)

L
)

3
(
0
0

I—
’

H
-

r:
Q)

D
‘.

0
0

H
-

-c
D

o
r:

r—
’

o
r:

o
û

o-
(D

D
CI)

c
(D

c-
I-

Q
)’

.
D

‘Z
Q)

Q

Q)
(D

H
-

(J
)

(O
((

J
CD

c
i

Cl)
(Q

(1
)

(
1
H

-
C

CL
‘1

I
O

H
-

M
9

CD
J—

’
Q)

Cl)
t)

Q)
M

3
r:

<
t

(D
(J)

O
F-

’-
I-

’
CI)

c
i

H
-

f-
’

Q)
‘C

)
D

Q
M

0
7—

’
cJ)

C
(D

Ci)
c
i

O
H

-Q
)

(f
)

Q)
(0

Q
)Z

c-
i-

D
(D

(D
‘
-
‘
-

r:
ç
i

C
<

t
Q

)
W

L
..

C
(n

c
-
i-

c
i

L
)

O
I—

’-
O

>
C)

J—
’

(
1
3

C?
(D

M
‘0

CD
(D

Q
)

H
-

C
(D

W
r:

c
i
3

0
0
0

Q)
.

H
-

D
Z

3
(f

)
i

c
iQ

)
O

(D
(
1
0

H
-

D
CL

t)
0
(
1
)

(D
O

t)
(D

H
-

(D
C)

Q)
C)

r
i

D
(1)

0
0

F—
’

(n
M

C!)
CD

D
]

(J)
M

J—
”

t)
(J)

B
Q)

(J)
(J

)
(f

)
t)

M
—

cn
r:

Q
)

3
u

]

Q)
C

Q
Q

)
C

)
<

t
H

-
Q)

C)
0

CD
ri

-
(J)

c-
i-

M
O

L
)

Q
H

-
(J

)
(J

)
H

-
CD

r:
C

L
D

C
C

M
X

(D
(
D

O
Q)

c
i

r:
D

(J
)

(J
)

O
f
f
)

CD
M

‘J
H

-
I-’

-
C

M
D

ri
-

D
(D

Cl)
O

CD
O

>
H

-
J—

’
(D

‘Z
(D

Z
S

H
-C

L
M

c
i

rI
-

Q)
9

‘Z
C

Q)
W

Q)
N

Cl)
O

Q)
O

C
CD

(J)
.

H
-.

r
i

H
(D

‘
0
3
0

W
Q)

M
(D

N
3

‘Z
Cl)

(D
Q)

O
(D

I-
’

D
Z

D
O

W
CD

3
v

-
’
-

(J
)

t)
(D

(J
)

(J
)

H
-L

..
Q)

9
(
0

7—
’

H
-

O
c
i

Q)
B

t)
c
i

3
M

I-’
-

CI
)

C
)

W
(D

(0
W

O
Q)

H
-

D
(J

)
CD

O
CD

Q
W

(
D

O
ri

-
c-

t

D
•

H
-

D
Q

)
’
.

Q)
(J)

c
i

D
t)

D
I—

’
CD

(D
CD

r
i

.
Q)

o
I—

’
(D

c-
t

O
C)

c
i

9
B

3
(0

t)
—

O
t)

(D
D

t)
t)

(D
M

H
-

D)
Q

)..
M

M
B

C
H

-
(I)

(D
Q

<
t

(1
1

]

(1
)

Q
Q

)
0
0
0

W
D

J—
’

c
iQ

)
c
i

(
1

H
-
H

-
0

!a
ri

-.
I

IQ
J

I
(J)

Cl)
Q)

Q)
H

-
0

(1)
CI)

O
I

Q)
M

i
t
T

’

ç
-

-D —
f

E
) ri C-
) o C
i>

)
‘
— 1 - ) q 1 7. 4

)

H (I
) D (D M



‘U

n
“
0

o
D

3
3

CL
M

3
t
D

C)
1—

’
C

t)
C

)
I—

a
3

D
c

D
CD

c
(
t

CI
)

U)
ri

-
(
t

C)
,-

“-
‘-

Q
)

C
H

.
C

(J)
3

D)
CD

C
O

CD
CD

(D
D

)Z
C

M
C

D)
H

’
M

D)
D)

D)
Cl)

CD
O

O
(D

.
CD

Cl)
(1)

M
I—

”
E

(
t

H
’

D
CD

‘C
)

CI
)

C
’

l—
D

C
(1)

D
C

L
D)

CD
CL

C
l.

I—
”

D)
M

9
C)

1-
M

C
_
3

CD
D)

C
(D

’.
C

I)
CL

3
CL

(D
Z

D
)

M
C

_
C

L
C

<Z
C)

D
CD

D
CC

C
_

C
O

Cl)
(J)

H
’
C

Cl
)

3
CL

D)
(j

)
c

(
t

C
..

C)
O)

C
C

O
H

’
CD

O
D)

H
’

M
D)

CL
C

‘
H

’
C

M
C)

O
(f

)
(
—

j
.

H
’

H
’

(I
)

D
CD

(D
C

C)
CI)

C
H

’
Ci)

D)
M

O
M

(I
)

CD
(I

)
CD

3
1—

’
3

CL
CD

D)
D

(
t

D)
D)

O
M

•
C

Cl
)

C)
(f)

(
t

Ci
)

H
’

O
Cl

)
C

)
(
t

O
O

U)
C

H
’

I—
”

O
(n

C
C

)’
.

C)
CI)

0
H

’
3

ri
-

O
CD

CL
CL

M
CL

CL
C

‘
CI)

M
I—

’
D)

CD
CD

‘C
)

3
CL

D
3

CL
I-

’
CL

w
U

)
w

0
C

D
CD

CD
9

‘<
O

O
H

’
Cl

)
C

l.
I—

”
C

D
.

I—
”

M
CL

D)
CL

(D
Z

D
)

D)
C)

I
-
”
tJ

D)
O

CD
•

O
I—

”
CD

CD
lS

(j)
(D

t)
H

’
‘-S

CL
D

CD
Q)

M
“
(
f

H
’

D)
0

O
CL

D
D

C
C)

i-D
D

C
(
t
’
a

3
Ci)

C
H

‘l
i

U
)

(j)
<Z

H
’

D
H

’
(D

‘-5
U)

C)
H

’
CL

(f)
—

(f
CD

ç-
J-

D)
M

H
’

C
(
t

D
C

Q)
-G

)
(f

)
CD

t)
.D

C
H

’
D)

M
CD

ID
(l

)l
—

3
H

’
•

r’
]

D
2)

C)
CD

’.
D

)
CD

CL
,D

O
Cl

)
M

CD
C

L
C)

M
t)

Cl
)

)
X

M
—

J
c-

t-
D)

C
(
t

M
CD

O
O

Q)
Ci

)
C

L
O

D
Q)

(I
)

H
’

C
C

L
CL

0
C

Ci
)

•
C

C
I
)

l—
”’

C
)

D)
(j)

Cl
)

CD
C

CD
C

ç
t

ç-
t-

Cl
)

D)
D

C
L

CD
C

-“
--

(f
D

D
U

)
Cl)

M
C

CD
(D

D)
‘C

)
(D

Z
M

3
3

(
t

M
CD

C

3
.
0

(
t

(f)
D)

U)
I-’—

’
D

Ci
)

H
’

C)
O

O
c
-l

--
C

H
’

(1)
3

“D
(j)

fl
’.

C
l.

I’
D

0
1
0

O
U

)
0

D
t)

C
..
J(

D
0

3
3

CD
(f)

CD
CD

Cl
)

O
D

)
C

C
l

3
D

)
C

<Z
C

C
L

C)
O

C
(D

M
CD

(j)
C

L
C

f—
’

ri-
-

•
D)

O
D

(f)
C)

c-
t-

B
H

’
<

Z
”

H
-
9

D)
9

D)
D)

M
M

(I
)

C
L

C
CI

)
C

l
C

C
(
t

C
H

’
Cl)

CC
(
t

D
F—

a
CD

H
’

CD
D)

‘C
)

(D
“1

‘C
)

CL
CD

t)
CD

t)
Z

Cl
)

C
CL

C
CL

3
‘

M
(I)

t)
‘-—

i
D

H
’

C
C

CL
F-

’-
(s)

D)
D

C
Z

N
C

C
M

C
Z

C
D

(
t

CD
Q)

I—
’

C
M

C
Cl

)
91

F—
’

C
L

C!
)

CD
D)

O
I
C

L
D

C
H

’

D)
Q)

9
(
t

I—
’

(
tL

D
CD

CD
Cl)

•
(D

U
)

H
’

C
M

Q)
3

0
(
t

Q
)j

C
J)

(t)
U)

ri
C

Ci)
C

L
Cl

)
‘
-
-
-
‘
<

Z
9

I—
”.

CD
C

L
I
-

Q)
(1

)
M

U
)

(I)
(n

CI)
C

L
M

(D
‘C

)
D)

CL
‘)

CD
9

c
-l

-C
L

(D
(s)

CD
CI

)
CD

O)
C)

M
C

D
ri

-
Ci

)
C

L
CI

)
CD

‘‘
l)

Cl
)

D
D)

C
I—

’
(D

Z
F—

’
D

)’
.

9
D)

r
i-

M
Q)

t—
’

(f
)

U)
CI)

M
3

(
t

0
0

3
D)

CD
<Z

CL
Q)

D)
M

I—
’

C
L

t)
C

L
.0

C
’.

C
D

0
3

CD
CI

)
t-5

Q)
(f

)
CD

C
L

I—
”

f—
’

C
C

’.
U

)
I

H
’

D
U

)
‘t

)
‘
-
5
0

t)
C

L
CD

CD
(I

)
(
t

<Z
(D

“S
D)

C
D

’.
O

D
3

CD
D

U)
f2

)
CL

(
t

C)
H

’
(
t

(D
C)

Q)
C)

C)
D

>
M

D
)-

.D
M

CD
•

C
Cl)

<Z
H

’
r—

»
CI)

(i
J
’H

’
Q)

H
’

C
L

3
CI

)
C

C
(D

Q)
0
(
f
)

C
H

’
CD

t)
9

C
D)

3
t)

CD
D

CD
(
t

(D
’M

(f
)

Q)
O

C
.0

)
Ci

Ci)
C

CC
f2

)
f—

’
CL

3
t)

C)
(J

)
(f

)
O

CD
D

H
’

CD
(J

)
Q)

(J
)

O
C

L
D

’
M

X
Ci)

0
Cl)

3
(0

’.
C

Cl,
)

C
l

Fi
-’

D
”

C
Q)

C
‘C

)
D)

C
l

D
CL

C
i,

C)
M

D)
C

H
’

H
’

CD
Cl)

Q)
H

’
Ci

)
CD

Cl
)

‘C
)

D)
n

(J)
C

_
z
_
C

H
’
C

)
C

L
Cl

)
M

D
(J)

C
Z

C
L

H
’

H
’

(
t

C
H

’

C
c
-
t-

.
CL

D)
CI

)
C

L
IC

(I)
(D

Z
C

C
t—

’
‘l

C
C

D
jD

C
C

L
(D

CL
H

’
(0

CD
<Z

D)
CD

(
t

‘
(
f

(D
M

CD
ri

-
C)

<Z
(2

)
0

>
C

i)
C)

O
Ç)

(j)
3

CD
H

’
O

C)
CD

C
L

IC
>

O
(J

)
D

rt
-(

fl
C

—
D

(D
D

r
i

CD
M

H
’

D
(E)

F—
’

D
C

C
(I)

O
Q)

M
C

D
C

-.
E

J
Q

.
M

H
’

CD
Ci

)
CI

)
M

M

‘
j

C)
U)

L
D

(D
<Z

D
N

D
C)

O
H

’
C

CD
..

D
‘-

(f
CL

3
Ci)

CL
D)

Ci)
H

’
CD

CD
O

L
)

<Z
L

)
<Z

CD
C

CD
t-

”
CD

—
1J

—
“‘

C
)

C
(
t

CD
D

H
’

H
’

CL
C

L
C)

(J)
CD

I))
CC

(
t

C
(I

)
ri

-
O

<Z
Ci

)
C

C
C

C
O

D
(D

D
D

C
Ci)

D
Z

’
.

(
D

U
)
’
.

Cl
)

C
D)

M
C

L
C

C
L

X
Cl

)
—

‘
C

M
C

CD
(D

C
I)

CD
I—

’
D)

C
i.

CD
3

D)
(
t

M
(
t

CD
D

’
.

(J
)

f—
’

C
l

(D
U

)
M

M
I—

”
t)

H
’

H
’

U)
3

CL
I—

’
C

(D
(J)

t)
C

D
ID

‘C
)

M
(j)

-
-1--

c
t

C
’.

O
M

H
.L

n
D

t)
,D

CL
(j)

D
(D

CI)
D)

D)
(
t

C
L

’C
)

(f
)

(1
)

(
t

Cl
)

H
’

C)
U)

(D
C

•
J)

‘
O

C
)

C
L

IC
)

CI
)

D)
H

’
C

D
>

O
W

>
C

D
C

CD
M

C
U)

3
E)

(
t

C
Q

’.
(D

Ç
J)

Z
H

’
Cl

)
C

M
(
t

CD
M

L
,,

,
•

3
(D

M
C

H
’

D)
Ci)

3
D

Q)
.

D
CI)

(0
Cl

)
<Z

t)
C

l
CD

3
H

’
(D

O
CC

O
c-

i-
D

CL
3

ID
H

’
9

1
C

l
C

•
Cl)

H
’

2
)1

0
)

C)
9

t)
O

C)
L

)
“
(
f

Q)
Q)

C
M

Q)
D

D
D

CD
C

CC
C

H
’

M
D)

Ci)
CD

CI)
D

D
C

C
CD

3
0

H
-
8

H
’

C
C

Q)
D)

‘C
)

M
CD

D
(D

C
I—

”
3

CL
D)

C
(
t
’
a

C
H

’
CD

(
t

(
t

(
t

U)
D

O
M

D)
D)

Q)
t—

”
CL

D
Z

(D
C)

C)
C

C
j,

D)
C)

Ci)
‘C

)
I—

’
Ci)

(D
C

CI)
I

C
H

’
C

C)
Cl)

M
(
t

CL
ri

-
(
t

Cl
)

C)
M

“l
)

CD
C

(D
ri

-
C

C
Ci

Ci
)

(D
Z

<
Z

M
C

CD
O

s
E

)
-
“
(
f

‘
C

H
’

D)
Q)

(D
C

)
(D

>
H

’
(D

t)
D)

C
H

’
Q)

(I)
C

I—
’

M
(D

M
Cl

)
(J

)
Q)

C
CD

11
2)

Q)
C)

Q)
Q)

H
’

D
C)

-
C

L
’t

J
I—

’
D

D
M

M
(I

)
CD

C)
CL

(J
)

D
D

CD
-I

°
M

C
>(

C
C

O
U

)
C)

D)
(
t

C
Q)

(I)
CD

H
’

C)
(
t

H
’

CD
(
t

Q)
M

ri
-

C)
(
t’

O
(j)

i-
0

C
l.

D)
Ci)

M
D

(
t

(J)
3

C
L

D)
CL

M
1»

-’
M

X
CL

H
’

CD
D)

t)
CD

D
‘-C

)
H

’
(D

’.
U

)
Q)

C
(D

Z
M

Q)
ri

-C
I)

D
C

>
M

Q
.

D
CD

3
(j)

Q
)’

.C
)

CL
CD

Q)
(22

(D
M

H
’

C
Q

)l
C

)
C)

H
’

CL
CL

0
3

Q)
C

hi
Cl)

0
E)

C)
C

D)
(J)

1
C)

CD
M

I—
’

Q)
C)

3
CL

D
D

CL
CL

D
D)

D
U

)
D

(
D

’
.

Ci
)

<Z
H

’
3
C

I-’
-’

H
’
t)

(J)
CD

f2
)

I—
’

C
D

I—
”

D)
C

l
CD

H
’

CD
C)

D)
(D

CL
O

Ci)
.0

H
’

(
t

(S
)

(I
)

H
’

D
Ç

il
ri

-
CL

C)
C

D)
M

N
C)

3
(
t

C
M

O
M

D
CI)

D)
C)

I—
’

CD
(J

)
(I)

D
D

)Z
C

)
CD

(D
C)

CL
C

l
CL

CD
C

l—
D

(f
<Z

(I)
M

C
D

”
Q)

‘-S
Q

JZ
12

)
H

’
CD

M
(1

)1
0

D)
3

D
_

C
n

(D
C

’.
C

L
‘5

CD
C)

Qi
(
t

D)
H

’
M

D)
ri

-
H

..
E

(
D

O
C

_
C

L
H

-
C)

ri
-

Q)
CD

D
(I

)
(D

CD
D)

(.—
.

C
C]

.
(2

CD
Q)

C
CL

M
CD

C
L

.Ç
)

‘-C
)

M
(J

)
C

D
sC

D
Cl

)
Q)

CD
(
t

D
M

D
Cl

)
D)

CL
(I)

(
t

C
(t)

(D
c-

i-
I—

’
(J)

(f
M

O
M

M
C

t)
0)

1
CD

3
D

C
l

Ci)
(D

C)
0
>

c-
t-

(
t

CL
CD

..
CD

CD
E

(t)
‘-J

D)
C

M
CL

H
’

H
’

U)
D)

O
CL

O
D

ri
-

CD
(f

I—
’

F—
’

D
CD

C
M

C
D

D
(
t

CL
H

’
Ci)

ci
-

D
C))

D
:

o
o

O
H

’
Q)

—
Cl

)
CD

<Z
C])

Q)
•

H
’

•
CL

H
’

10
(D

CD
CL

‘-Ç
)

C
’.

C
C

D)
CD

..
C)

M
O

M

Q)
Cl

)
(D

C
H

’
C)

H
’

9
O

CL
CL

C)
O

O
M

M
M

D
D

0
)
1
9

M
(n

(I
)

O
.

H
’

<Z
3

‘0
C

C
I)

‘
(
f

C
L

M
(D

‘
‘
)

(J
)

O
CL

M
D

:
Ci

D
t)

(B
C)

D)
D)

ID
3

C
(I)

D
Ci)

(t)
D

O
C

_
Q

Q
)

CL
0

1
0

(
t

H
’

O
O

CD
C

J
C

L
H

’
Ci

(n
C

‘C
)

<Z
D

C
Cl)

CL
M

D)
H

’
M

’H
’

D
Cl)

M
I—

”
O

CD
I-

”
M

C)
ri

-
Cl)

M
D

D
D

O
U

)
(
t

CL
M

CD
D

Z
C

D
CL

D
D

Q)
C

L
O

t)
C

_
U

)
C)

Di
C)

(j)

CI)
C)

Q)
H

’
CL

Q)
J
D

s
3

CL
D)

Ci)
D)

Cl)
CD

CD
0
>

0
)

Cl)
0

3
M

CD
9

D)
3

CD
M

ID

•
H

’
CI)

(D
CD

‘0
M

C
0
9

‘C
)

CD
D

C
22

)
Cl)

D
CD

9
1

c
i-

U)
Q)

D)
C

M
(J)

CD
X

Q)
C

(f)
f—

’
Q)

Z
H

’
H

’
)

Q)
Z

(t
ID

C
C

C
H

’
9

D)
.

C
H

’
CL

C
..

Q)
-
.

D
t)

-t
i

Q)
D

—
“
t)

C
C

D)
H

’
t)

O
C

’.
C

D
M

(
t

(D
D

O
C

)
C

C
i’

.D
CD

3
CD

H
’

M
D

(
t

(D
(
t

D
(
t

M
CL

U)
C)

H
’

(D
M

D
)1

3
(t)

(J)
L

)
(
t

M
CD

(D
ID

Q)
(D

O
M

(
t

O
D

l)
C)

CD
C

_
D

)
C

D
U)

ri
-

D
D

C
(ï)

t—
’

Ci
)

C
CD

i-
0

D
(J)

3
H

’
I—

’
X

•
H

’
H

’

Q
)Z

C
L

C
C

l
t
)

C
_
C

I)
(f

)
3

D
(
t

O
H

’
CL

M
C)

H
’

O
(
t

CD
(J)

O
H

’
H

’
C

i
CD

>
i-C

CL
C

CD
3

(0
Q)

C
w

(J)
C

O
J

I
CD

Q)
CD

..
I

C
I

IC
i

I
Q)

I
Cl)

D)
J

U
)

ID
ID

0
CD

H
’

F-
)



N
N

M
J

O
\M

r
i

(3)
D)

c
\
i
-
.

M
c
i

C
c
i

ci
\o

D
O

I-a
.

cl
-

(0
‘(

1)
I
-

—
13

’
Q

(1)
0

I—
’

D
H

•
c
i

1)

3
0.

.
O

s
c—

t-
(D

C
D

CD
C

(D
t.D

(D
D

J
j

M
H

(J
)

F-
”

t
(0

1
0
)

(
t

C)
Û

ID
(D

(I)
o

C
Ç)

)
M

CI)
c-

l-
C)

(3)
(D

C
f—

a
(D

cC
c
i

J
L

.
O

M
c
i

(0
(0

O
O

D
c
l
-
e
)

w
M

I
ID

(3)
t)

O
0
0
M

w
lm

‘
.

c
i

O
(f

)
D

1
M

CD
F—

a
t)

d
c

C
C)

O
C

il
-
”

C
C

D
M

M
H

o
CD

3
(3)

1—
”

‘0
f-

i
O

c
t

(D
Z

D
)i

(J)
t)

C
(O

s
0

3
1

c
i

(O
M

(D
M

o
M

F-
”

CD
D

j
3

C)
c
l-

O
l-

(D
it

)
D

CD
(D

(f)
(D

(1
1
(0

(D
(J

)
(i

f
C

0
1
0
)

c
t

(j
)

M
C

i.
Q)

M
I(

J)
M

O
D)

(D
(1

D
J
D

O
F—

’
C

Q
.

•
Cl

)
r—

(D
D

(1
(3

)
I-

”
J
U

D
(
D

C
C)

D
t)

3
()

O
(D

M
(D

L
.

t)
D

1)
O

.
D)

(D
c
i

(D
l-

”
9

l—
3

M
(D

c
l

C)
0

0
CD

cl
-

M
Q)

)
‘C

]
D

D
C

M
cl

-
N

D
)Z

ID
c-

i-
M

I—
”

0)
o

0)
0

D
-

C)
C

:

L
i

D)
7

(
D

C
CD

0)
0

‘C
)

D
O

D
Z

.
0)

D
CL

Q
J

D
CD

D
(D

T—
’

C
)

(D
O

f-
.

CD
t)

(J
)

M
C

D
D

(D
D

(D
Cl)

M
0
M

3
C

i
D

cl
-

L
)

(3
)

(3
)

(
t

(t)
C

‘O
CD

J
Q)

(D
Z

CL
(D

M
(
1

0
(0

(D
M

3
D

)’
I—

”
O

3
D)

(0
.

(3
)

U)
D)

D
I-

Œ
D

Q)
(
D

C
C

(I)
(
t

cl
-

O
C

)
I—

’
O

(D
O

s
M

D
l-

M
3

C)
3

D
CL

D
t)

cl
-

(D
c
i

(3)
0)

M
C

F-
C

(1
M

CD
D

F
-

CD
Q)

(I)
(D

I
I

(f
)

3
(
0

(J
)

c
t

M (f
) D O
’

(J
) D 3

r
o

(D
(D

C
o

o
ZT

N
0
(
0

B
(f

).
(
D

’
.

CL O
(0

%
(D

t)
t)

D
D)

(J
)

M
(J)

(D
f-

’

C
(D

B
I—

’
O)

o
C

)
D

0
M

D
M

(I)
I—

”
C

(D
I—

-’
t—

’.
cl

-
M

C)
O)

‘J o
Ci

)
M

T-
-” (
t

C
C

I-’
.

3
(D

O
D

..
D)

‘C
)

(J)
(D

(
t

D
3
M

M
.

(O
s

(D
s

D)
(1

t)
D

J
f-

H
Q

o
0.

.
(D

(D
O

(D
I—

-’
(J

)
O

ID

D
O

C
(1

0
3

D
D)

(J
)

0
(I)

(D
O

D
(D

‘J
D

D
(D

H
.

O
M

D
)

(D
0
’

I
-
D 4
(0

(D
I

.1

o
ri

1)
c
l

)
D

O
C

c-
i-

f-
•

c-
i-

M
c
l-

9
(
0

(
0

0
(
3

)
M

cl
-

T—
’

(
D

O
(D

D
0

0
c
1

-
3

0
0
0

D
o

’
.

o
c
]

(0
CD

(J)
D

f-
D

F-
”

(D
Z

D
H

•
(D

Z
D

ri
-

D
O

C
D

(O
s

T-
”

—
c-

t
(D

M
O

D
Q)

(D
3
M

CL
0

0
0

3
(n

O
cl

-
L

)
B

(j
)

M
C

(D
(
t

C)
(D

I—
’

M
M

(D
D

C
M

0)
M

C
(D

C
C)

O)
M

II
-i

C)
(J

)
ID

0)
O

(D
cC

D
CD

(
D

O
D

X
M

B
(D

Z
CI

)
D

_
f-

.
O

c
(D

(D
C

0
cl

-
3

cl
-

(
D

O
C

D
)

H
.

c
i
:
)

M
0

(3)
c-

1
0)

D
M

CD
(J

)
D)

(J
)

3
C

’
.

o
ç
j

3
(D

c
i

Q)
(D

D
D

D
D)

(D
o

D
T-

-”
ID

f-
.

CD
c-

t-
O

(1
C)

C
cC

(J)
rJ

C)
(D

D
(D

‘C
)

M
(0

(D
(D

Z
D

Cl)
0
0

O
CD

D
Q

-
.0

D
(
D

C
(D

c
i

(D
(D

H
c-

l
‘O

M
(
t

cC
D

Z
D)

C
(D

(D
D

-
c
i

M
(I

)
C)

D
(0

%
I—

’

M
D

D
t
)

(D
(D

(f
)

O
1
3
1

c-
l-

o
c
i

o
c)

CD
D

H
(0

D
M

D
M

1-
-’

C
(I)

CD
cl

-
I--

’
(O

C
’
O

M
O

D
f-

(D
Z

O)
H

.
‘O

cl
-

O
D

(
t

(0
1
(0

(D
D)

O
D

D
T—

-’
Q

ci
-

0)
D

)
0

.
(0

D
D

(D
0

t’
-D

B
(D

D)
0
.

‘J
C

.’
J

M
D

(D
(D

M
c
i

CI
)

D
M

(D
Q)

(
t

f-
.

f-
.

(I)
(D

c-
l-

D
C)

O
Z)5

o
O

(D
•

iD
-D

(D
H

.
O

t)
D)

D
D

(D
(J

)
2

f-
•

Q
.

t)
M

(D
(D

(D
Z

(D
O

8
CD

(D
-O

M
M

H
.

ID
(J)

ri
-

C
(D

t)
0)

(D
(0

cl
C

s
X

(0
C

)
[T

C
(D

(D
l—

3
3

C’
c
i

(C
l

H
(D

t)
B

(D
O

C)
F—

-’
(D

.0
D)

L
)

O
D

C
C

(
t

(D
(O

L
)

(D
(D

(J
)

C
(J

)
L

)
D

c-J
-

(D
cl

-
C

(
0
(
0

D
)Z

0
C

c
i

D
O

(0
(3

)
C

s(
x

)Z
CI)

I—
’

D
(D

H
.

c
i

(
t

X
C)

J)
(D

H
.

(O
s

(
t

0
H

-
3

(0
D

0
(0

C’)
C

M
(f)

D)
(J

)
(
(
3
D

C
M

(D
t)

M
(J

)
I—

’
(D

(D
D

c-
l-

O
D

C
i

(D
C

(J
)

C
0

1-
’.

D
I-’

.
B

H
M

(O
D

(D
O

(3)
Q

3s
H

C
l

M
1-

-’
M

-C
)

ID
CD

(
0
(
0

0
M

(J
)

0
3

c
i

D
ID

(D
(D

(D
C

>
0

M
t)

D
3

D
D

)s
(D

(
t

C
H

.
D

>
CD

(D
3

0
8
3
.
0

(
0
(
0

F-
”

C
C

0)
C)

D
f-

.
O

o
)

Ci)
(D

.0
c
i

D)
f-

F-
”

D
C

D
D

.
(
t

D
CD

3
•

0
(
0

(1
)

M
o

i.
’

•.
t)

(D
J

(0
‘0

Cl)
C

--
’.

1—
”

(3)
F-

’
(D

Z
(l

H
J(

D
1D

0
(D

O

0)
F-

’
M

F
-

(O
z
r

t—
”

C
(3)

0
(D

H
-

‘C
)

M
(D

CD
(
t

(D
Z

(D
l—

D)
o

(i)
O

Q
(
D

0
)
0

(
1
.0

D
C

0
C

‘-
0

CL
W

(D
(3)

(D
(3)

M
3

(f
)

M
F

-
O)

CD
C

’
ID

([
J

C
D

D
D

C
9

c
i

(D
D

(0
0)

(1
)

3
0
3

)
(
t

(0
3

l-
”
t)

(0
.0

)
H

(3
)

3
CD

C
_

3
C:)

M
CI)

O
(
t

C
0

3
(J)

B
C

I—
’•

J)
3

•
CD

(
t

D
O

-D
(D

M
c
i

M
D

(D
0

O
(0

1
.0

J
D

C
D

L
)

t—
-’

(1)
(D

C
(D

(
t

(O
8

CD
D

O
0)

3
(D

l
f-

.
()

C
D

D
(D

>
D

)
3
D

)
(D

3
C

0)
CL

(t)
H

Qi
M

(3)
0

F
ID

(
t

0)
H

.
I--

’.
D)

O
(3)

D
M

(t
’-

O
(3)

C
D

(O
s

(D
Z

l—
(0

(D
o

o
T—

”
M

D
N

F
-

H
C]

(
3

)
0

D
O

C
D

O
(J

)
C)

M
0

9
(
t

—
M

M
CD

(D
C

(D
(
t

L
)

9
0

(3)
C

(D
(D

D
(D

M
D

D
c
i

1.
0

(
t

D
>

J))
D

0
0

8
(1

)

o
D

F-
”

(f
)

D
c
i

O
(D

(D
3

0
0)

(D
Q)

F
-

r
i

Q)
M

CD
M

C
i

CD
C

CD
0

L
)

Cl)
(
t

(J
)

C
C

O
C

O
CD

C)
M

D
t)

M
H

(33
D

M
CD

Q)
(J)

(f)
D

D
I—

’
c-

J-
ID

C
l

O
CD

(D
(0

(
0

M
M

M
t)

(3)
0)

0)
3

(3)
D

f-
”

cl
1(

0
I

J(
l)

s
(j

)

(D
ri

-
c
i

ri
-.

(D
CD

H
.

(J
)

I—
”

C
X

H
•

(
0
(
0

D
C

F
-

M
(D

-i
C)

D
D

)s
F

-
(
1
(
1

(D
F-

”
D

Cf
)

C,)
C]

(O
CD

(D
c
i

H
(f)

CD
(D

(D
D)

c-
i-

Q
M

C
D)

(D
(3)

C—
-’.

N
J

D
CD

(3)
12)

t-
i

D
F

-
t
) (
0

(
0

Q)
D

t)
(D

CD
O

(D
’

t—
’

t—
’

(D
(D

(O
s

M
C

CD
CD

F
-

O
N

D
(D

CD
(J)

M
(j

)
C J
t
)

(
t

(fl
CD

(D
Z

(
t

T—
’

O
F

-
O

(
t

(J)
C

I
C

I-
,.

H
-s

d
-
l

C
M

(T)
(D

O
)

M
F

-
J

CD
(J)

D
t)

t—
’

(
t

Ç)
)

D
(
0
M

(3)
(D

(D
c
i

O
D

O
M

(
0
0
(
0

L
i

D
0)

C
D

(
0
(
0

CD
F-

O
(
0
(
0

(
0

(J)
M

CD C
.
0
(
0
(
0

C
(I)

(D
M

C
CD

I—
-’

(D
t)

D
M

M
CD

c
i

(D
(J)

O)
W

c
i

CD
(D

D
f-

.
(
t

(
D

M
0

)
(D

Z
o

D
C

C
I)

I

J

N
)

‘J M (D (D O M H
.

c-
3

D) (J
)

‘0
0

D
.

D
t)

D)
O)

(D
D

Z
H

•
f-

.
(D

C)
f—

-’
CD

D
CD

(2)
0

D
M

ID
CL

(f)
Ô

c-
I

CD
3

C
C

(J)
CI

)
M

CL
Q)

f-
.

c
i

.
D

CD
(J)

D
L

i
C

i
(D

C)
O)

C
O

D
_

—
(f)

(
t

CD
.

(D
-.

(D
O

(
0
M

(
t

O
3

D
)

0
M

(0
0

C
l

D
t)

(T
0

(D
3

C
t-

”
C

M
D

)
D

D
-
t)

M
f-

.
CD

i—
D

D)
J-

i
CD

f-
0

.
(J)

D
(D

1—
’

(0
D

ID
(D

(3)
0

0
D

(J)
cl

-
(D

D
•

-
(D

D
D)

(D
Z

D
3

—
,.

C
t)

3
(
i
t
)

Q)
Q)

C)
)

t)
(O

s
M

Q)
C,)

D
Q)

C))
M

F
]
I
D

t
-
1
0

C)
.0

M
(D

O)
D

C
C

ID
D

I—
’

3
C

CD
D

D
L

)
0

3
D

(D
C

O
t)

(1)
(O

D
F

-
CD

O)
M

(f)
3

M
D

O
Q)

c-J
-

f-
O

t)
C

D
-

‘O
0
1
(
0
0
)
0

1—
’

(D
Z

D
(D

D
(D

D
CD

c
i

(D
0

9
9

(
0

0
)

M
(D

(D
C

C
_
I)

f-
.

(D
>

(J)
Q)

C3
(J

)
F-

’
cl

-
(0

CD
ID

T—
’

0)
C)

C
9

ID
f-

.
ID

O
0)

C
M

C
C

N
I—

’
c
i

M
•

(D
s

D
•

0
(
0
0
)

3
(
1

D
D

ID
t)

‘O
(J)

L
)

M
-f

l
(D

CD
Q)

(D
C

H
M

M
f-

.
(D

O
(O

c
i

(
t

D
9

L
i

O
O

C
D

—
C

(J)
.

U
i

(0
Z

t—
(D

o
3

(D
l

D
D

D
3

(J
)

(D
D

O
(
t

O
s

3
(0

5
(3

)
(D

C
O

)
(T

1)
f-

.
3

(D
D

M
I-

1
ri

-
Q)

(D
F

-
0

0
(
0

D
Z

D
CI

)
3

(J
)

L
i

D
(D

(
t

O)
C

D
(D

O
F—

’
C

l
(D

D
-

C]
CD

.
O

D
(O

T-
’

D
)

(J
)

c-
t-

3
Q)

O
(D

(J)
(D

H
.

‘O
(1

)
3

0
(f

)
(D

(2
)1

0.
.

(D
(D

O
‘
.

t)
O

(D
M

D
I—

’
(D

(D
.C

ri
-

O
O

T—
-’

Q
.

f-
.

(D
o

o
o

CD
W

’C
)

C)
M

f-
’.

0
0

D
(
t

(D
(J

)
D

O
C

0
lD

)J
C

J
)

3
D)

I
D

1(
T)

s
(f)



c-
I-

-
ID

t)
D

D
(n

1—
a

CL
c
t

c-
i-

C)
H

-
M

CC
P

i
c-

l-
H

L
.

C
t)

(n
D

c
t

M
C

L
Q

.
(n

H
(n

C)
C

L
X

]
c-

t-
(D

H
-

C
•

M
D)

D
..
D

(n
D

(n
li

C
L

D
(n

H
-

D
C

C
L

(O
(D

M
‘C

)
CD

M
(1)

D
H

-
1—

”
(n

D
D

(D
D

C
H

-
D

C
(D

Q
CL

c-
t

(D
(J)

(J)
(D

c-
t

(n
D

c-
i-

M
D

c-
t

M
D

(D
Z

(n
C)

c
(n

‘O
H

D
I

C
L

F-
a-

c-1
C

L
Q)

2
t)

CD
O

F—
’-

D
C

L
(D

(D
Ci)

M
D)

C
CL

D
C)

I—
’

F—
’

C
L

CD
c-

t-
D

Z
I—

’-
C)

(n
H

-
Ci

)
(D

Q
D

D
C

Z)
D

C)
C

Ci
)

D)
O

M
C

l
(n

(n
CL

X
]

C
D

(J)
D)

(I)
M

CD
CD

O
CD

CD
1)

Q)
M

C)
(D

Z
(D

-i
N

F-
’-

(J)
D)

D
J))

H
C

D
CD

CL
c-

t
O

C
l

C
N

CL
D

M
9

0)
9

CI
)

I-
”

CI
)

H
-

Cl)
Q)

O
D

H
(D

D
•

C
CI

)
D

C
L

CI
)

(D
Q)

CI
)

CD
CD

H
-

(n
C

L
Q)

f])
])

)
c-

t-
(J

)
D

C)
CD

3
D

H
-

M
(n

3
0

M
D

(D
(n

c-
i-

D
C)

Q)
D)

CD
b

C
D

(n
C)

Q)
O

Z
D

Cl)
M

O
CI)

CL
C!)

Q)
C

9
H

-
F-

’-
C

D
C

(n
M

C)
c-

t
M

O
M

CD
c-

I-
C)

M
(n

l-i
C

CL
(C)

c
t’

C
)

ID
ID

CD
c-

i-
Q)

(D
9

)
D

C)
C)

c-
t

CL
CD

H
-

D
(D

(n
D

(n
D

(n
(n

C
Q)

H
-

CD
9

C)
—

(
n

3
Q)

(I)
(n

D
Z

Q
C

M
H

-
C

1—
’-

M
l—

s-
(n

M
I—

’
C

L
c-

i-
D

3
-
.

3
D

(n
c
-
i-

9
D

3
ID

X
F

i
3

M
CD

D
(n

c-
t

c--
t-

(n
—

I
C

l
C

C)
(D

(D
(J)

O
(n

Ci
)

C!
)

(n
(I)

Q)
C

l
F

i
t)

(D
c
-i

-(
!)

C
CL

H
-C

L
(J)

(n
D

t)
C

l.
D)

D
>

(D
C

M
D

0
3

t-’
.

c—
l-

D
‘
—

(
n

3
0

D
•

D
D

3
C

D
O

D
CD

D
CD

(n
3

3
C

3
Ci

D
n

3
Ci)

N
H

-’
.H

-
CL

Q)
CD

c-
i-

•
D)

CL
c-

i-
(I

)
C

1
C

I)
CD

c-
i-

c-
t

(n
(J)

I—
c-

i-
D

(I]
Q)

H
-

j
(J)

M
C

CL
t-’

-
Cl

)
(J)

CL
(n

(n
c-

t
D

(D
(n

O
Ci

)
M

(D
D

D
C

L
O

M
c-

i-
F-

’-
C

3
D

c-
l-

(J)
‘(D

I—
’

9
C

(n
U

)
(D

O
0

M
(J)

M
3

c
-i

-c
-i

-(
i)

F
i

D
(D

3
CL

(Z
t)

H
-

M
(D

Q)
D

(n
O

CD
(D

O
Q

?
Z

O
H

(n
..

c
-t

f])
Ci)

Q)
CL

t)
M

Q)
(D

(D
H

D
CL

(D
M

3
D

M
CL

CD
c-

i-
(J)

1—
’

D
E)

CL
O

C
CD

ID
O

’.
fl

)
CL

CL
(D

t)
D

(
D

CL
H-

’
(n

F
i

D
_

(n
CL

CD
D

D
CD

Q
)Z

D
O

L)
(n

ID
I—

’
D

’.
(n

(D
M

c-
l-

—
C

C)
C’)

Q)
(D

Q]
b

M
(n

M
H

-’
Q)

C
L

(n
(n

CI
)

C
D)

c-
i-

t)
D

CL
D)

D
C

(O
c-

i-
M

D
(D

3
M

H
-

c-
t

M
t)

t)
(n

(D
l—

J
))

(n
I—

’
C

CL
D

c-C
c-

t
D

(n
Ci

D)
J—

’
C

l
c-l—

(J]
(n

I—
’

D
ID

c
--

i-
0

(n
Q]

U
D

D
O

(n
D

(J]
H

-I
D

C
D

C
‘O

CL
M

(n
c-

t
CD

CL
D

D
C)

H
-

C)
CD

(n
(D

D
D

)
t)

(n
D

D
(D

(J)
H

-
(J)

(n
D

D
.

H
-

M
M

H
-

(f)
(D

(n
Z

O
(n

H
-
D

D
M

C
M

D
)

t)
X

]
(n

3
(D

M
C

D
)

D
M

(I)
I—

’
D

CD
D

(n
(
D

(
i

(1]
c-

t-
O

CL
D

D
C

l
M

(D
D

H
-

CD
C

(I)
(n

(n
c-

t-
CD

(il
‘
.

C
>

D
)

ID
D

‘
(D

’.
C)

(n
I—

’
D)

CI)
Q)

D)
D

D
D

3
D

)
c-

i-
M

M
H

-
(n

CI)
C

M
C

L
Q)

(I)
C

l
3

C
Q]

CD
D

D
D

(n
CL

CL
D)

(I)
M

O
(D

(D
C

—
(n

Q)
C

D
’.

(D
(I)

Q)
Q)

(D
CD

D)
C

CD
D

CL
H

-
D)

b
(
D

C
E)

D
(I)

C)
D

D
H

-
H

C
L

D
CL

C)
F—

’
(n

3
C

L
t)

M
(I)

D
c-

t
C

C
L

(D
D

C
c-

t
D

C)
(n

(n
H

-
(n

Ci)
O

C
D)

D
(1

)
3

C
(D

Cl
)

b
c_

i-
C

‘ii
)

D
CC

Q)
H

•
C

D
M

Q]
(n

D)
D)

H
-

D
c
-i

-C
L

D
3

C)
7Ç

CL
O

D
Z

J-
--

’
H

-
(n

O
Cl

)
M

M
CL

—
J

c
-t

-C
l

M
D

H
(n

(n
3

c
-
i-

’
3
D

)
(D

O
Ci)

(n
t)

Q)
t)

‘-
<

H
-
D

(D
(n

D
Cl)

C
9

D
7

N
(n

(n
’.

C
H

)
M

CD
Ci)

CI
)

c-
t-

b—
’

C
D

Z
3

Q
)’

.C
L

O
c-

i-
M

N
(D

—
CI

)
CL

F
-s

li
(D

3
(1)

M
Ci

)
‘
—

(n
D)

D
(n

l—
’-

—
-—

--
C

L
H

-
(D

M
c-

l-
D

O
D

O
Ci)

(n
•

Ci
)

H
-D

)
D

0
0

.
H

-
D

H
-

H
-
M

O
H

-
c
-
l-

3
F

--
C

D
CL

CL
d

E
C

CD
ID

Ci
)

C
t)

H
-

(J)
CL

H
D

i-D
ID

E
]

O
O

(j
)

M
H

-
D

(n
c-

l

Ci
)

H
-

D
O

3
D

)
Cl

Ci
M

(O
D

(J)
D

H
-

H
%

M
C)

CL
M

C
(n

’.
’Ç

)
Q)

CL
C

I—
’-

Q)
D

H
-D

)
D

W
D

CD
(n

Ci
)

C
L

CL
D

O
D

CL
C

D
)

(n
CL

Ci
]

(n
t--

’
b

CL
D

(J)
CD

(D
‘C

)
Ci)

D
Z

C
L

(f)
H

-
O

CL
D

c
-i

-C
)

c-
i

(
J
J
c
-
t

(n
C)

(D
D

(J)
c
-i

-C
H

3
C)

(n
O

li
(
J
»
D

(D
CL

Q)
Q

)Z
0

]
(ID

D)
(j

)
O

c-
i-

C
(
n

Z
0
t
)

(‘J
O

D
H

.3
,a

c
-i

-C
D

D
D

D
(J)

D
M

(I)
I—

’
c
-
i-

3
D

H
-

(J)
O

(J)
Q)

(n
(n

D
(D

M
CL

D
(D

CL
C.

M
H

-O
)

0
E

)
t)

CL
C

M
O

(J
‘

iD
D

O
E!

O
•

t)
D

M
(D

O
CL

D
Q)

H
CL

D
C

3
Q]

c-
i-

ij
—

Ii
-i

D
C

(D
O

H
-

lJ
H

-
9

3
M

c
l

CD
CL

D
D

D
CD

CL
9

CD
(‘J

CL
O

O
D

(f)
(n

Z
.E

co
D

M
H

-
M

—
E

)
D

M
(n

c-
t-

C)
Q)

C
D

)
D

D
Z)

D
D)

CL
M

CL
D

(
9

(n
D

D
(n

Q)
0

D
(ii

CD
M

J
O

(
D

O
O

F-
’-

D)
N

W
”

Ci
H

(j
)

Q)
c-

t
(n

3
C

O
O

O
•

(
3

(n
c-

t
Q)

C
O

W
3

D
)

ID
Ci)

O
c-

t-
O

M
t)

CL
D

M
(n

t)
(n

C
c-

i-
O

D
D

D
t)

CI
)

M
CL

E)
t)

CL
D)

D
(f)

M
C

3
t)

(J]
D

C
H

CL
M

M
M

‘C
L

(n
I—

’
c-

l-
C

i)
E)

D
D

D
C

L
C

(n
f]]

C
(n

O
(D

Q
(

D
(D

H
I-’

-
M

‘O
M

D
i-C

]
D

CD
(t)

f])
(n

O
i-D

•
M

M
M

M
c-

t
J—

’
CL

CD
E)

M
D

Ci)
C

(1)
(‘J

M
i-o

C
CL

C
l

Z
C

D)
D

CD
(D

Z
H

-
CL

CL
]

(f)
‘C

)
(J)

C
(n

E)
(D

’.
CL

CD
M

(J
]

H
-

D)
Q]

ID
CL

CD
’.

(n
3

0
H

-
(D

c-
i-

H
-

M
CL

CL
D

D
C

C)
)

(j
)

Q)
Ci

)
ID

Z
H

-
H

-
H

Z
’

D
H

-
t
)

H
-

(n
(n

—
J’

-C
)

(D
D

H
-

C
L

(I)
CD

t)
I—

’-
M

c-
i-

‘-C
)

(n
Z

ID
C

2
Z

0
Ci

i
c-

i-
--

--
--

-
D

D
(n

w
D

(n
H

D)
c-

l-
H

-
L)

C
b-

i
C

Z
C

.
M

D
(n

)
3

(D
c-

l-
H

-
M

D
Z

c-
i-

D
F-

-
(n

D
3

CL
D

U
ID

t
(Q

CD
M

(O
-

H
-

CL
t)

CL
—

(D
Q)

(D
O

C
L

O
(n

‘C
)

Q]
(D

M
H

H
-
C

]
(Q

M
Q)

C
-.

(n
-
.

D
b

’
E)

M
D

)
D

(D
t)

•
D)

I
iD

E
)

t)
D)

(n
(J

)

c-
i-

(D
Z

C
L

Cl
)

CD
(n

D)
(D

D
CI)

O
CD

(D
>

H
(J

)
CL

Q]
H

CD
D)

(I)
M

(O
H

-
H

-
(D

‘O
(n

O
H

-
D

(n
E)

D
9

D
(J)

CL
(J

)
N

CD
ci

-
Q)

(J)
(f)

O
Ci)

CL
(f

)
3

Q)
H

-
c-

i-
D

O
CD

Q
)Z

C
i)

c-
i-

Q
]Z

C
i

C
D

H
CL

.9
c-

i-
Ci

)
D

O
M

-
CD

H
-C

i)
E)

(n
Q

H
-

c-
t

D
c-

i-
M

(D
H

O
c
t

M
D

D

O
b

(D
C

L
(D

CL
C

(
D

O
C

c-
i-

D
(n

Ci
.

c
-i

-C
)

CL
O

N
M

D
)

(D
E)

(n
-.

H
-

(1]
M

H
-

C
(n

O
C

t]
’.

C
L

(I)
(D

X
C

(Il
]

(J)
(I

)
D

H
-

(n
D

(t)
(n

M
t)

H
-
D

H
-C

i)
D

H
C

D
(n

B
CD

(n
’.

(n
H

0
H

(D
t)

t—
’

(J)
(j

)
D

D
D

D)
D

(n
Z)

Q)
D

(J]
(n

D
D

(J)
D

CL
D)

H
-

D
Ci

)
CI

)
C

’.
M

M
I—

’-.
D

H
-

C
H

-
H

-
C

(D
’.

C
(D

c-
t-

D
CL

D
)
’
.

C
(f)

c-
t-

c-
l-

Cl
)

(f)
M

D
CL

—
F-

’-
c-

i-
CI

)
(J

)
c-

t
c--

i-
O

b
M

Ci)
H

c-
i-

N
(J

)
D

M
H

-
C

T
—

’-
’.

c-
t-

M
Q

)Z
Q)

c-
l-

H
-

CL
M

D)
M

C
D

CL
CL

H
-

H
-D

)
H

-
D

(n
ix)

(D
CL

(‘J
E]

c-
i-

O
(n

C
l

E)
‘O

c
-
i-

O
C

)
CD

O
O

Cl
)

CD
‘C

]
H

-Q
)

t)
t)

Q)
CD

(n
C

O
(D

O
D

M
E)

D
T—

’
(D

H
-

c-
l-

•
D

(n
Q]

D
Z

D
)

(n
M

D
D

’
.

D
D

C)
D

Z
CI)

t)
D

D
M

CL
(J

)
(n

(n
D

Q)
c-

t
Q)

C
L

D
C

(J
]Z

CL
CL

CD
C

E!
(n

D
(0

3
f—

’
(n

c-
t-

(D
t)

H
-C

L
CI

)
O

c
t(

D
3

(n
M

H
-

t)
D

I—
’

CL
c-

t
(n

O
(n

(n
(I)

(n
H

-
C

L
Ci

)
C

L
C

H
-

(n
’.

D)
D

CL
H

-
H

-
X

]
H

M
CD

Cl]
C

D
)

M
C

(J)
(f)

•
H

-
O

Z
(
n
’
..

H
-
3

3
D

CL
E)

M
(J

)
(n

(n
c-

l-
C

c-
t-

D
(n

D
D

C
D

D
c
t(

D
C)

H
CD

c
-l

-C
L

(n
E)

‘O
(n

(n
(n

Z
(n

E)
D

H
-
3

J
H

-
(n

M
(n

D
c-

i-
O

CL
O

M
t)

M
D

)
M

X
]

1
’

D
H

-
C

(D
Ci)

9
D

Z
C

3
D

I—
’

H
-

(n
c-

l-
(n

D)
C

(n
CL

CL
(D

CL
O

(D
C

(n
O

D)
M

CD
C

3
D

Q)
(n

t)
H

-
(n

O
CL

C)
H

-
D

(n
C

D
CL

O
(D

(n
3

(n
C

L
H

(D
c
-
l-

t)
-

CL
‘O

M
(‘J

D
(n

Ci
)

D
CL

D
O

c-
i-

C
c-

i-
(n

()
D)

(J)
D

(n
(n

c-
t

Q)
(‘J

CD
H

-
(n

ID
(‘

]Z
(D

O
M

C
(n

D
D)

M
’

M
D

(n
H

(n
H

(D
c-

i-
CI

)
D

H
i
’

‘-O
D

(D
C

C
t)

D
)’

.
Q)

H
c-

l-
C

L
D)

(n
•

t)
D)

CL
H

-
C

Q]
(j

)
CL

(n
Z

c
-i

-X
D

t)
E)

D
C

D
O

M
t)

CL
D

M
D

H
-
D

O
D

D
M

D)
CL

•
D

t)
D

(I
)

(n
(n

-—
‘3

C
C

I)
c-

i-
(D

C
L

(n
Z

C
L

c-
i-

(n
•

D
D)

CL
(n

(n
Z

c
-i

-
O

CL
E)

c-I
—

(n
(D

(n
D

i.
(D

(D
I

(n
H

-
C

J
C

ID
ID

(D
C)

D
O

I
C

fl
J

I
I

D
jC

CD
D

Q)
!

(D
D

j
M

CI)
ID

•
jD

)



D
r!

-
CL

D
O

9
(D

M
M

(
t

CL
O

CL
CL

CL
3

D
CD

•
C

(D
O

s
O

s
O

C
9

M
s

O
W

(D
D

(D
(D

O
H

W
W

D
(D

0
2
M

M
D

CL
M

W
0

CL
W

M
O

s
CD

(b
3

(
t

W
C)

C)
W

O
W

D
C

-
D

D
CL

C)
(
t

0
2

w
CL

I—
’

-
‘

N
O

C
0
0

.
(
t

D
(D

9
C

)
t-’

•
0

C)
-
.

1)
F

-
)

D
D

O
O

CL
—

O
Q

O
s

(1)
M

(D
M

CL
(B

(D
C

(
t

(1)
(1

)
D

M
3

—
O

M
(1

)Z
C

)
O

M
O

(D
(D

(D
CD

c
t

(D
b)

O
(1)

W
D

F-
’•

D
D

D
H

o
t-

C
Q

.
M

W
f-

I—
-’

O
D

CD
t-

N
y

—
‘

(T)
W

M
(fl

0
2
0
2

J
C)

(D
c-

t-
(i

0
2
W

(1)
C)

M
CL

W
D

s
D

W
(D

I—

—

O
c

O
(D

M
0
0

M
D

(D
-

M
(D

0
’

(1)
M

W
W

O
CL

C
D

C
)
H

.
(D

W
•

M
O

W
D

CL
W

t--
’•

CL
Q

C)
W

tO
(D

D
z

x
M

03
X

D
ci

-
(o

9
(D

W
)

i_
J

(D
C

)
.

Q
(1

)
D

W
W

9
0

0
‘
—

W
(D

W
C)

l-
D)

t--
’

(
(D

D
(D

)
O

-J
C_

J
W

b)
O

C
(D

W
(D

t)
D

(
t
D

D
W

W
C

M
‘
D

W
M

C
D

CD
D

D
D

M
W

3
t-’

•
C

(n
t)

M
CL

b)
—

C
ct

-
H

•
t)

c
t

c
t

D
Q

)s
Q

Ci
•

0
5
(
0

(0
.

‘D
C

D
t)

(D
CD

O
W

M
C

t
(1)

M
—

‘•
Ci)

O
_

W
s(

D
s

Q
.

W
(D

W
-
(
D

Cl)
t)

)
M

M
c
t

M
D

D
3

O
Z

=
E

)
C)

L
)

M
C)

(D
M

W
(D

D
O

3
f)

O
I-

.
(

3
D

(
M

r!
-

t)
I-

’.
c-

t-
U

)
(D

(0
O

0
M

W
W

C
C

—
C)

C)
C)

(
D

-
C)

0
.
0

D
Z

c
i-

i-
•

W
D

C
)

D
O

C)
M

O)
M

3
CD

Ci
)

(D
O

D)
t-

’
CL

t-’
i—

’
Q

.
(D

F—
i

C
C)

(0
O

M
r!

-
D

Z
M

D)
CD

D
D

(T
)

O
t)

(D
C)

(D
r!

-
C

(D
‘C

)
•

(D
t)

N
CL

O
C)

Q
o

M
0
2
0

C
(O

D)
(
t

(D
(D

D)
3

CD
D

W
(
t

O
Z

Q
(1)

C)
CD

(D
D

b)
<

(O
W

CL
C)

(D
O

9
0

t--
D

t--
’

E
)

P)
M

M
ri

-
j

l_
J

M
C

I
(D

(D
C)

M
H

•
M

(D
W

C)
O

s
F-

’
D

W
(0

0
D

(0
0)

C
O

i-’
W

D
CD

(D
(0

0
2

CD
(1)

O
(D

W
Q

C
-W

t)
l-’

•
D

M
0

W
r!

-
D

c
o

d
-
t
)

c,)
cl

-
I—

’
C)

O
O

Y—
’

M
W

(n
C)

D
CL

3
H

•
(0

t)
D

M
C

i
C)

M
(D

c-
t-

CD
s

O
•

(D
(T

)
O

(1
)

CD
W

F
W

C)
CD

(D
(
i

I—
’

CD
W

t)
D)

CL
(D

M
C

Ci
)

C)
H

(D
‘C

)
o

M
b
)

D
1-

’•
‘O

C
)

C
c
i

CL
0
2

r-
’.

M
I-

0
o
3

3
M

C
)

O
W

0
2

p)
D

S
.

(D
D

C
D

D
D

CL
0

9
D

W
D)

C)
M

H
D

D
O

(
t

(D
(D

X
(D

D
H

Q
9

0
CD

(D
O

s
H

.
M

M
‘Q

(
t

(
t

W
D

C
9

(D
D

O
s

D
C)

O
C)

C
(n

H
-

C
ø
t
—

(
t

C)
C

D
W

s
M

H
-

b)
3
w

-
(D

D
W

CD
C

l
M

M
(D

O
‘i

i
(D

(O
(
t

Ci
)

9
t—

’-
C)

C)
W

H
-

C
•

3
C)

D
(
t

Q
.

D)
D

H
-C

L
C)

O
H

O
W

X
—

W
t)

ri
D

O
Q

.
(1

)_
D

C)
C

O
CD

D
O

C
C

(
t

cl
-

P)
M

D
W

(D
(D

M
9

C)
D

D
I-’

i_
J

C
C)

C
l

CL
D

E
C

)
D

I-’
-

)
Ci

)
0)

O
O

H
•

0
2

W
s

(D
‘
i

D
s

D)
Ci

D
D

C
)

r!
-

M
C

D
(D

D
)

W
D

)Z
(t

H
-

C)
0

D
t)

‘O
O

S
.

W
M

(
t

M
C

L
C

D
H

•
D

(
t

H
(D

H
t

W
O

M
O

O
o

b
)s

CL
CD

D
Z

M
H

H
W

C
D

sC
)

(n
ç!

-
(D

C)
o

CD
0
0

O
D

O
W

D
b
)’

O
0

(D
W

C
CL

M
W

M
C

C
3
Z

W
>

9
(
j
)

M
C

i)
CL

O
s

CD
C

H
-

W
C

i
•

(D
D

W
(D

t-’
-

M
C

l
Cl)

(D
D)

D
CD

D)
D

-
C

l
3

t)
CD

CD
D

L
)

CD
M

b)
W

O
s

1)
H

-
r!

-
(L

)
O

M
O

t—
M

H
-

N
‘O

o
M

H
•

0
’

C
(D

CL
W

(D
M

H
-

D
z

t)
H

-
D

W
•

O
W

O
C

L
M

F—
’

W
CL

0)
(
t

C
l

C)
(
D

p
i

Ci
M

W
(D

D
H

-
(

C)
(D

H
-

M
c
t

M
t
)

C
D

D
D

)
C

(O
W

3
M

ii
t-J

I—
’

C
p

c-
t-

W
_
D

(0
M

W
N

-
‘

CD
I—

’
Q

D
-

M
H

c
i
-
3

W
(C

!
)

C)
C

l
CD

0
3
0
3

-0
M

C
C

(i
C

l
CD

(D
N

W
I—

’
(D

W
9

O
(0

0
0

CD
CD

•
(D

C
CL

CL
Ci)

(
t

O
t—

’-
W

D
C)

CD
M

C
t-—

H
-

C)
CD

(j)
c-

t-
CL

—
s
)

•
D

D
C)

CI)
Ci)

3
(
0

M
CD

C
D

M
I

C)
O

r!
-

r!
-

(
D

O
M

D
.

W
F-

’-
M

_
D

W
(I)

C
l

3
t)

CI)
(I

)
Q)

(D
O

t)
-

O
D

O
0

C
D

ri
-

t--
’

o
c-

t-
t-

t—
’

C
CL

O
CL

0)
M

CL
W

•
C)

W
W

W
t)

1
C

9
CL

(O
C

M
C

l
C

C
l

D
P

JZ
C

L
(D

0)
(D

CL
(D

(n
H

-

W
W

O
M

D
CL

H
-

C
D

O
D

-C
)

(
t

O
(D

W
û
i

W
H

-
M

W
C

l
W

(D
C

L
(D

C.)
9

C)
M

t—
’-

(D
C)

N
-

CL
W

W
(D

(I
)

M
c

—
‘

H
.

C)
c

-a
n

(o
C)

C)
M

(
t

O
C)

W
t--

’
H

•
)

0
-

0)
CL

(D
CL

—
D

CL
O

(D
C

)
M

H
•

M
W

(D
H

-
D

3
F-

’-
Q

.
M

D
CL

(
t

(D
C

L
O

t
)

CL
H

-
M

iQ
H

-
D

M
0

3
C

W
(
t

M
‘C

(
t

c
o

o
0
(
1
)

0
3
0

(O
s

X
0
C

t
0

CI)
(I)

W
I—

’
C)

Cl
)

C
CL

C
E)

O
‘C

C
H

-
CD

(
M

3
C)

t)
W

(
t

W
CD

C)
W

O
3

W
(D

C
L

O
(1

Ci)
D

F-
’-

C_
J

CL
CL

D
t)

3
(I)

C
l

O
O

H
-

c-
t-

C
M

W
C)

W
o)

H
-

O
(D

C)
CL

0
9

(L
)

CL
O

D)
D)

H
-

M
C

D
O

H
-

O
D

CL
(

O
W

D
9

CL
D

W
CL

W
H

-
O

H
-

C
D

z
(n

C)
H

-
.Œ

CL
(
t

H
-

(
t

D
0
3
W

_
D

O
Ci

O
‘C

H
-

C
(D

H
s
W

3
3

C.)
H

H
-_

D
C)

B
H

•
CL

W
M

co
-

0
2

C
D

CD
W

W
D

0
9

D
W

D
CL

•
M

3
D

C
(D

W
C
.

(D
W

H
-

M
W

D
)’

W
o
s

•
D

(B
CL

C
l

H
-

M
C)

W
W

—
D

H
O

H
-

‘C
O

p
i

W
W

W
(D

H
-

M
((1

Ci
)

o
0
’

9
(o

(D
(J

)
(D

C
l

(T
)

CL
F-

’-
—

0)
t

H
-

(O
H

-
M

C)
(1

)
C

C
L

M
(
t

(D
ç

o
D

W
M

CL
‘D

(o
M

3
CD

(I)
(D

M
(
t

C
(D

Di
CL

t)
(
t

M
‘C

0
2

C)
H

.
CL

t)
(D

(D
—

J
ci

-
(D

O
LC

)
(D

O
C

0
W

H
-
t)

(D
Q

.
W

H
-

O
O

o
Ci)

O
C

)
(
0
(
0

(j)
—

‘
C)

CL
Cl

)
‘C

O

W
o
)

0
0

H
-

W
D

•
D

.
M

M
£

M
D

O
_
D

M
W

b
)

3
CL

‘CE
)

(D
M

‘
CL

Y—
’

C)
H

-
‘C

)
Q

>
C

I))
(
t

CL
C

•
D

t—
’

O
N

D
D

Z
—

(D
H

-
D

O
N

CL
0
2

9
CL

O
O

H
-

M
(D

“
(
t

H
-

O
0
2

t-’
-

O
D

C
l

M
C

L
Ci)

O
W

H
-

(
t

3
0
3

D
M

‘C
(D

Cl)
CL

(
t

(D
O

9
F-

’•
W

O
CL

CI
)

M
•

M
C)

t-’
CD

C
H

F-
’-

(D
O

)
M

H
-

t)
M

C)
O

M
D

o
1

(1)
CL

‘C
9

(D
CL

(j)
CL

M
D)

—
t)

M
C

D
t)

C)
M

C)
Q

.p
j

(D
C

I)
0
(
0

D
O

b)
c-

t-
(O

(
D

j
-

C
(D

I
le

I
C

ji
-’

.
1

in
)

jH
-

(D
j(

O
W

J
J

J
I

W
Ci

(D
W

J
b

ID
fi

-i

Lf
l



(Z
:-

Q
.

C)
t)

3
CC

I—
’-

CI)
(D

H
’

c
t

I—
E

s
9

c
t

k—
’

t)
—

M
E

c
t

j
]

Q
t—

’
3

(1
O

c-
t-

t-

•
co

ri
C

C]
C)

D
ri

Q)
D

M
:r

c-
t-

O
H

’
(D

D
f
l

CD
C)

M
E

F-
”

H
’
’

O
CD

(T
M

C)
t-

t-
D

1—
’

C
i

M
c-

1
(J)

O
O

CD
o:

o
D

o
p

i
c
:

c
:

C
(O

Q)
Q

.
(n

I
C

—
.

2)
D

I°
c-

i-
Q

.
c-

t-
H

E
(D

-o
3

H
’

O
c-

t-
c-

t-
c
::

(D
I—

”
0

p
i

.4
M

M
H

s
G

J
O

Q
.

(f)
j
]

Q)
(D

I—
”

(J
)

i—
i

Q
)

(Q
E

H
’

I—
’

t—
’

(D
Q)

Q
.

(D
D

(I)
ç-

I-
p)

(D
lC

D
C)

C)
X

C)
c
-
t-

E
‘C

)
O

CD
r]

Q)
M

F—
’

)
t-—

’
E

(D
Z

C)
Cl

)
H

-
p
)

H
’

F—
’

!
t

J
C)

CD
Q

.
‘C

)
M

(D
C]

F))
Z

co
F—

D
5

0
—

pj
1—

’
a

OEF
t—

’
0

0
(D

3
CC

D
C

C)
C)

C)
3
0

C
)Z

H
’

D
o

w
o

—
C)

(
D

O
0

3
Q

.
CD

C)
O

H
’

0
3

Q
)

1—
’

t)
Q)

O
C)

CD
(D

•
C)

c-
t-

Q
.

p]
-

M
(D

CD
“D

O
M

c-
I-

Q)
Q

t—
»

D
”

D
t—

’
t—

»
Q)

(D
1)

l%
(j

)
(
t

(D
‘D

1—
t

5
•

I-
(J)

I—
’

(j
)

H
’

c-
t-

Q)
Q)

c-
t

0
0

0
0

Q
.

(n
c-

t-
C)

H
-

C
H

’
0
]
D

c-1
-

Q)
Q)

c-
t-

H
’

O
t

Q
.

(D
(D

D
’

p)
Z

—
k—

’
2)

C)
3

r]
C)

J
c-

t-
I-

C)
p
i

C)
C)

Cl)
O

‘—
t)

E
2J

C)
“1

)
•

H
’

C)
(D

J
3

D
’

(t)
0

.0
‘0

D
Ci)

t)
Q)

Q)
(1)

E
D

H
’

Q
.

—
O

t—
’

X
L

i
H

’
C

l
(D

Q)
O

Q
.

M
‘
—

t
t)

E
O

CD
O

O
C)

c-
t-

C
l

D
p

i
O

Q)
O

CC
(D

I—
”

CD
(D

p
i

ri
(I

)
M

t-
l

Q)
—

t)
Et)

0
0

D
(D

CD
CI

)
(I)

Q)
c-

I-
M

c-
t-

p
i

D
C)

‘C
)

E
M

(D
-ç

)
n

c
D

Q
.

c-
I-

D
E

1
Q

.
r-

CC
(T

(T
c-

i-
c-

t-
“
—

CD
s

j
]

(D
s

(D
C,’

)
Q)

CD
(D

Z
I

Q
.

(D
CD

t—
’

(J
)

c-
t-

c-
t-

7C
D

O
CI)

p
j

(D
E

CD
D

(D
Q)

CD
B

(J
)

Q)
Q

.
Q)

D
p)

•
C)

E
C)

Q)
Q)

ID
C

n
JQ

.
t—

’’
--

--
-(

D
E

CI
E

Q)
Q)

C)
M

O
C)

c-
I-

t—
’

pj
CD

CD
H

’
pi

Z
J

D
CD

D
L

]
S

.
3

Q)
(j

)
t—

”
Q)

Q
.

CC
c-

t-
H

’
C)

Q
.

M
H

’
E

D
H

’
M

M
(f)

O
Q

.
(D

H
’

I-
”

E
(1)

E
st

—
’

Q
.

E
C)

Q
.

E
C

.
C,)

t)
3

0
C

)
s
3

“
1
)
0

0
C

i
E

(J)
CC

CC
C)

(D
t—

’C
C)

(D
C)

(D
0

.
CI)

C)
(t)

t)
C

i)
)—

C)
I—

’D
3

7
(D

C
)

(T
c-

t-
(D

“t
)

(J
)

((j
(J)

(5

C)
E

‘
)

(
D

C
2)

t—
’

Q]
C)

H
’

O
(D

O
O

(D
C

J)
(C

D
0
F

)
)

Q
.

‘<
t—

’
(n

(n
H

’
D

o
X

Q)
E

O
‘C

)

‘Ç
)

Q)
H

’
c-

I-
C)

Q
.

(n
C)

(n
CD

Q
.

E
M

(
t

(n
c-

t-
I

—
J

Q
.

Q)
Q)

(D
(D

c-
t-

E
c-I

-
(D

Q
.

3
.

E
Q)

Z
D

Z
(n

Q)
M

C
D

(D
Q]

M
C)

F—
’

C)
M

(I)
Q

.
M

I-
o

t—
’

(D
C

C
c-

t-
M

Q)
O

t-l
t-l

3
.
0

0
O

(D
pi

Z
H

’
CD

E
I

Q
.

Q)
Q)

0
3

P)
H

-.
D

O
J
Q

)
‘
—

-
-
-

I
CD

t)
fl

O
Q)

C
Q)

ID
p)

t)
E

CD
E)

Q)
C

C)
(T

I
C))

(I)
(j]

Q
)Z

D
(J)

Q)
J
C

C
Q)

I
H

’
•

(n
M

O
(T

3
C)

(D
.

(T
f—

’
Cl)

C)
t—

’
CD

t)

C)
C)

Q)
Cl)

C
)Z

O
E

(n
C))

(D
‘•“

t)
O

Cl)
Q

.
(n

(n
(T

’C
)

3
(
J

C)
O

O
CD

D
C

)

CD
Q

.
3

1
—

(D
O

O
(D

C
)Z

Q
.

D
1—

’
t—

D
H

’
O

)
c-

t-
C)

]
(D

(D
s
D

Z
t)

Q)
•

f—
’”

t)
9

9
O

M
O

CD
O

O
(T

M
O

O
C

)
O

M
(J)

t)
C

Q
.

E
t-

”
M

3
(D

M
O

(1)
(t)

Q)
c-

t-

C)
Q)

D
D

p
i

Q
(n

D
Q)

CD
.

O
t)

Q
.

t—
”

H
-

(T
(t)

M
CD

C
.

Q)
(D

H
’

Q)
Q)

M
O

D
H

-

Q)
c
t

‘
-
.

c-
t-

D
CD

(D
M

t—
9

t)
C)

‘
‘

M
(D

O
(J

)
c-

i-
t-’

-
Q)

O
p)

O
-
.

ID
D

F-
Q

.
-

3
M

c-
t-

f—
’

C)

3
(D

E
c-J

-
M

(n
p)

E
(
D

O
C)

D
I—

H
’

(D
M

)
C

)
Q)

C)
C)

(
0
0

‘t
)

H
’

c-
t-

D
O

H
’

3
D

E
E

CC
pi

E]
Q

)H
’

Cn
D

t)
c-

t-
C]

C
s
O

M
C

)
Q)

M
pi

Z
D

Q
.

CD
—

J
M

(2
)

c-
t-

D
t)

(D
Q

—
-
-
S

E]
t’

Q
.

C)
Q

.
(D

cl
-

C)
Q

.
M

H
’

Q
.

(D
I—

’
t)

C
l

O
3

p
i

Z
I-

l
-P

>
CD

M
CD

9
O

10
C)

Q
.

(D
.5

0
p)

9
0

‘J
C)

D
t)

O
O

E
(t)

O
O

H
’

C
M

F—
’

Q)
Q)

O
O

•
c
-
t-

’
-
.-

-
-
Q

)
c-

t-
(D

)
O

D

H
’

1—
’

(0
CD

Z
(j)

c-
t-

O
f
)

c-
i-

L
]

C)
M

C)
ID

(D
H

’
1-

l
D

Q
.

CC
(t)

•
(D

p)
D

t)
c-

t-

C
L

D
(T

CC
D

p
i

D
(D

(f
)

(T
O

(j)
E

M
CD

O
’H

-
ID

D
(I)

D
H

-
H

-Q
)

N
Q

.
c-

t-
H

-—
--

-C
t)

C)
(J

)
H

’
(I)

c-
t-

(n
(D

Q)
(D

(D
(n

(
n
O

H
’I

O
C)

M
B

pi
Z

C)
p)

M
O

O
c-1

f—
’

Q)
1)

M
Cl

)
Q)

Q
.

E
C

E
)

D
Q?

D
B

Q)
E

CD
f—

’
(D

(D
O

H
’

(D
(T

Ç
)

“
l)

CL
H

-
O

Ç
)

c-
t-

C))
O

E
C)

CD
C)

(J)
Q)

c-
t-

Q)
E

(
D

c
l-

D
(D

E
H

’
F—

’
Q)

I
t—

’
0

.
0

‘D
C))

p)
(D

D
O

C)
H

’
E]

c-
t-

c-
t-

H
’

Q
.

O
M

(D
—

3
C)

-
c-

t-
Q)

t
D

(t)
(D

E
E

(j]
M

Q
.

M
C)

C
M

t—
’

O
D

_
D

Q)
H

-
9

Q
.

I
O

(D
H

’
N

)
•

O
O

Q)
Q)

Q
.

cl
-

M
D

t)
CD

H
’

(D
C

)
t—

’
3

C)
H

’
CD

F-
-’

(0
9

Q
.

Ç
)

(j
)

Q)
3

(D
‘
—

Q)
E]

(D
E

s
H

C
C

)Z
p)

N
)

M

C)
H

’’
C

)
Q)

t)
Q)

N
CI)

(D
C)

O
0
(
2

)
0

)
E

—
CD

CC
(n

CC
Q)

O
M

O
—

F
M

p
i

M
D

p
i

t)
M

O
or

C)
Ci)

O
(T

CD
C)

Q
.

ri
T

]
Q

.
D

p
i

.0
c-

t-
p
i

‘C
)

Q)
3

C
i.

t—
’

C)
O

Q)
M

B
Q

.
c
-J

-Ç
)

M
H

’
M

Q)
C)

t)
c
t

p.)
t—

’
D

O
c-

t-
M

E
M

B
C

)Z
C

S
)

(D
H

’

O
s

M
L

]
c-

t-
C)

C)
C)

C
l

M
t—

’
Q

.
—

1)
D

O
(O

s
9

M
(J

)
(D

H
’

C)
H

’
CD

O
(D

(D
(n

N
(D

M
Q

.
C

)’
E

Q)
(O

Q)
Q

.
C)

(D
H

s
H

’.
H

-
C)

(J
)

H
’

t)
(D

(D
(j)

D
Q)

D
(J)

CD
(D

H
-

.
H

’
D

(D
3

0
(n

M
Q)

Q)
Q)

D
Q)

Q
O

D
c-

t-
O

D
‘C

D
c-

t-
c
-i

-C
i

c-
t-

c-
t-

(t
)

M

C)
(D

0
3

(0
Ci

)
t)

M
c-

t-
O

H
’

Q)
M

G)
Q)

c-
t-

I—
’

Q)
Q

)Z
Q

)
(t)

CD
O

M
(D

‘
—

(2
)

M
E

(D
D

D
CD

CD
(
D

t
)

Q
.

H
-
e
)

O
t—

’
CD

Q
.

c-
t-

(D
C

i
O

D
Q)

t—
-’

Q)
(D

(D
B

pi
ci

-
M

I—
’

(n
(D

(D
C)

t—
’

H
-

(D
5

C)
E

•
O

(D
(D

t)
O

c-
t-

[1
Q

.
C)

.
‘
.

CD
F-

--
O

CC
O

•
I—

’
p)

D
D

s
N

I--
”

(D
M

Ç)
.

(n
(D

Q
.

CC
c-

t-
M

O
C)

H
’

C

(D
D

Q
.

C
)3

—
,C

D
Q)

O
E

O
10

C)
(n

111
)

‘-1
C)

O
Q)

ri
Q)

M
C

)s
E

]
Ç

).
t)

E
)

c-J
-

pi
(D

t)
3

r’
h

Q)
B

t)
H

’
C

l
c-

t-
t)

ci
-

E]
Ci

)
Q)

c-
t-

Q)
I—

l
(J

>
(D

t)
Q

.
t-—

’
t)

C)
-t

)
•

•
0

(
D

O
D

]
C)

M
t
)

C)
O

M
C

)
O

Q
O

E
(D

O
H

’
D

H
’

O
(D

D
CD

M
F-

’-
Q

.
H

’
(1

)
3

(D
O

c-
t-

C
O

C)
M

C
)

M
(I)

(D
H

’
L

,,
C,)

H
’

C)
H

-
t—

’
M

(D
(J)

c-
t-

Q)
t—

’
C)

)
CI

)
c-

t-
E

(t
)

O
M

C)
I—

C)
Q)

CD
C

i.
H

’
E

Q)
p)

D
‘C

)
C)

c-
t-

M
D

i
]

H
-

H
’

(D
Q

.
E

H
’
D

D
C)

c-
t-

O
c-

t-
Q)

O
‘P

)
C)

3
Q)

Q
.

Q)
O

Z
C

)
Q

.
C)

(D
•

C
O

O
O

N
0

-
1

)
5

0
M

c-
t-

E
(D

(T
H

’
D

O
Q)

M
(D

Z
Q)

(D
D

J
C)

c
-t

-C
0

3
D

H
’

H

I—
’

ON
Q)

M
(D

C
)

O
H

’
Q)

Q]
CC

ID
(T

.)
0

(
0
0

t)
(D

c-
t-

(D
(J

)
M

Q)
—

‘
(
n

(D
E

(
n

t
)

O
s

.
—

‘
(D

D
‘
.

Q)
c-

t-
t—

’
H

’
Q)

Q
.

ID
(D

(f)
(D

(
t

X
—

I—
’

E
O

.
D

D
C)

C)

(D
•

‘t
)

L
]

Q)
t)

C)
D

O
C

l
Q

.
(D

E
CL

C)
M

C)
C)

3
‘C

D
D

(
Q)

c-
l-

C)
Q

.
‘C

)

H
’

O
E

E
3

C)
Q

.
C)

(D
C

)
M

E]
(D

c
-t

-Ç
)

(D
0
Z

Q
)

CC
t-—

’
D

H
’

D
(D

Z
C)

()
(D

t—
’

O
M

C
D

Q
.

C
L

”
ci

-
Q)

t])
O

J
1—

’
(D

O
Cl)

H
-I

D
•

Q)
M

O

Q)
c-

t-
D

c-
t-

C
C

Q)
M

M
O

(D
M

(n
(D

(D
(J)

Q)
CD

t—
’

t—
’

Q)
(n

j
]

t—
’

O
M

Q)
O

C
)

H
’

(D
(D

M
(D

Ç)
D

X
t—

’
D

(D
(D

—
E

1—
’

M
D

C
]

Q
.

Q)
H

’
U

O
CD

D
_

I—
’

!(
T

o
Q

.
o

c-i—
—

J
p

i
Q

H
-

O
D

E

t—
’

C)
I

C)
1H

-
Q)

(D
Io

p)
(D

I
JI

])
C)

O
(D

N
)

J
O

I
c-

t-
I

Q
)’

C
I

1H
’

(
L

O
N



I

—8—

rio des decises tcnicas.

No firn desto longe exposiço pode—se ver quontos mtodos,

pore atccar o complexe realidde do trobelbo sEto cinda insuficientos.

P1pesar doc nossos conhecirnentos cient.f:icos e des nosses tcnices de

medida, o exerccio da ergonomie permanece ainde urne orte coma e do

engenheiro ou e do mdico.

No esteria, telvez, a o scu chorme’?
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Quando homem e
maqurna se afrnam

Sérgio Augusto Penna Kehi *

Os problemas na interface dos sistemas homem x mquina s’o comuns e passam praticamente

despercebidos em ve(culos, equipamentos industriais e utilidades domésticas. A causa principal é o

desconhecimento dos fatores humanos envolvidos no projeto, o que gera problemas de insegurança

operacional, ineficiência dos sistemas produtivos e insatisfaç5o dos usuârios e operadores.
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O automével aproxima-se da esqui
na movimentada quando, repen
tinamente, as luzes da cidade se

apagam. Numgestoautomâtico o motoris
ta dirige a mo para o interruptor dos fa
rôis, nias este encontra-se muito à esquer
da e, inadvertidaniente, em lugar dos fa
rôis, ele aciona o lixnpador de pâra-brisas.
O que se segue é um instante de perplexi
dade, com as luzes do mostrador prejudi
cando a viso pelo pâra-brisa. Resta ainda
uni segundo para o recuo antes da co1iso.
O motorista segura precipitadamente a
alavanca de câmbio e tenta engatar a
marcha à ré. No encontra a posiç5o ha
bituai do engate e, a, a coliso toma-se
inevitâvel.

No grande ônibus rodoviàrio a via
gem noturna aproxima-se do final e tudo
parece em paz. Mas o grande caminho
surge inesperadarnente e, inclinado ao pe
so da carga, suas rodas cruzam perigosa
mente a faixa central. O motonsta do ôni
bus, instintivainente, produz um ligeiro
mas brusco desvio para a direita e, ganhan
do o acostamento esburacado, tenta con
trolar o veiculo. Para surpresa sua, no
sente as pernas e, com algum custo e gran
de sobressalto dos passageiros, consegue,
aos solavancos, reconduzir o ânibus à pis
ta. Sô ento percebe a dormêncja nas per
nas e passa a movunentà-las ritmicamente
para restaurar a circulaço.

Numa grande ponte rolante siderûrgi
ca, o operador de p1anto prepara-se para
retirar um lingote do fomo-poço. A tain
pa do fomo foi aberta e, no obstante a
proteço dos vidros duplos e do ai condi
cionado, o calor irradiado pelo fomo aber
to penetra fortemente na cabina. Ele posi
ciona a tenaz sobre o lingote de 12 t, ao
rubro, e baixa-a lentamente. Para enxer
gar precisa inclinar-se para a frente, rece
bendo em cheio o calot irradiado. Aciona
cuidadosamente as manetes de cornando
do giro e da abertura das tenazes, coloca
das bern à frente do lado esquerdo, o que
o obriga a torcer o corpo curvado, para
continuar enxergando. Para corrigir a
posiço da ponte, utiliza manetes situadas
à sua direita, atràs, sempre curvado e ex
posto à forte irradiaço. Um colega seu,
ern outro setor da empresa, encontra-se

diante de um dilema: ou enxerga o objeti
vo, ou opera a ponte, pois o bmômio visi
bilidade x acionamento ngo foi resolvido
pelo fabricante do equipamento. Muito
senso de responsabilidade e muito treina
mento so necessârios para evitar aciden
tes.

O marido resolve faz.er café no fogo

novo. Coloca a chaleira sobre uma das bo
cas, risca o fôsforo e espera que a chama
apareça. Mas nada acontece. Ele tira a
chaleira e chega o fâsforo mais prôxirno.
Uni tanto surpreso pelo fato da chama
nào aparecer, hesita entre atribuir o fenô
meno à falta de gâs ou a um defeito no
fogo. Ao tentar com um outro fôsforo,
uma siibita exploso mostra que a faiha
era “operacional”: de tinha aberto o gàs
da boca ao lado....

Todos esses problemas, to corriquei
ros que passarn até desapercebidos, so o
pano de fundo da imensa lista de aciden
tes no transporte, na in&tstria e no lar,
que afligem a sociedade moderna. Todos
eles sao causados por imperdoâveis erros e
omissôes na consideraço dos fatores hu
manos no projeto dos equipamentos.

O automôvel em questo era equipa
do com um desses botôes do tipo tecla,
situado quase ao nfvel do painel, diffcil
de localizar numa situaço de emergência.
A alavanca do cârnbio, sem falar de outros
itens, ainda no conta com um padro in
ternaciona] de acionamento que permita a
qualquer pessoa trocar de carro sem ser
forçada a uma nova adaptaço. E comum
a expresso apôs o desastre: “eu no esta
va acostumado com o carro...”

Quando à situaço dos ônibus, o pro
blema no Brasil chega a set dramâtico:
o ângulo de inclinaço do volante desobe
dece, na grande maioria dos casos, aos li
mites m.ximos impostos pelas normas
da “Society of Automotive Engineers”
(SAE), gerajmente consideradas de vali
dade intemacional.
Paralelamente, os pedais esto inconve
nientemente situados, a alavanca de câm
bio estâ mal posicionada e, além disso, o
desenho dos instrurnentos é geralmente
insatisfatôrio para uma leitura râpida e
precisa. No esto disponfveis todas as
informaçôes necessârias e alguns botes e
teclas, mesmo criticos, sào de alcance pre
càrio e de difjcil reconhecimento posicio
nal e tàctil. O banco. iinico item ajustâvel
em toda essa parafernalia de erros, tem
que fazer o milagre de acornodar motons
tas baixos e altos, gordos e magros, tfpi
cas amostras do universo antropométrico
brasileiro, o que, obviamente, no conse
gue. Sobram o desconforto, a fadiga e,
principairnente, uma perigosa pressào nas
artérias inferiores das coxas, capaz de cau
sar dorméncia e incapacidade rnotora mo
mentânea.

Problemas de segurança causados por
omissôes na consideraço do fator huma-
no começaram a ser identificados e anali

sados sistematicamente a partir da Segun
da Guerra Mundial, quando, de miihares
de acidentes com avifles de combate, cer
ca de 400 puderani ser atribuidos a erros
de engenharia, no projeto das interfaces
homem x màquina.

Confuses de comandos, interpreta
ç6es erradas de quadrantes e faihas na lei
tura de instrumentos forain as causas yen
ficadas pelos peritos encarregados das pes
quisas.

Em equipamentos industriais, os pro
blemas causados por irnpericia so geral
mente atribufdos aos operadores e no
aos projetistas dos sistemas. Os niscos de
acidente so geralmente “corrigidos” com
equipamentos de proteço individual,
alarmes, bloqueios e assim por diante, ao
invés de se rernoverem as causas, geral
mente construfdas com o equipamento.

Um dos problernas clâssicos da enge
nharia modema é citado pelo Prof. Luiz
Cintra do Prado, em palestra realizada no
Conseiho Técnico de Economia, Sociolo
gia e Polftica em 10/02/81. Segundo o
professor Cintra do Prado, as anlises rea
lizadas pot Tanguy e Kociusko-Morizet
conclufram que três das seis causas apura
das no acidente de “Three Miles Island”
se referem a difjculdades técnicas de in
terpretaço dos fatores humanos no pro
jeto e operaço de equipamentos comple
xos: o projeto das interfaces homem x
mâquina (salas de controle, instrumental,
automaço), a adaptaçâo das instruçôes e
normas de operaçào e o treinamento de
pessoal. Note-se que os dois ûltimos pro
blemas so, geralmente, decorréncia de fa
ihas no projeto das interfaces homem x
mquina, quando no resultam da escoffia
de tecnologias cujos parâmetros de con
trole excedem a capacidade humana dos
operadores, ou nâo estâo ainda perfeita
mente definidos.

Em sistemas autômatos hà, ainda
hoje, a enganosa impressâo de que os pro
blemas das interfaces so reduzidos. Mas
no se pode esquecer que a intervenço
humana, nestes casos, ocorre sempre em
situaçôes de emergência, que exigem res
postas rûpidas e precisas dos operadores a
“inputs” absorvidos, em condiçâo normal
de operaço, pelos sistemas de processa
mento de dados. Operadores menos exer
citados, necessitam interfaces mais coeren
tes com suas aptidôes naturais. mais “hu
manôides”, portanto.

Mas os problemas de ajustamento
homem x mâquina no trazem conseqûên
cias apenas para a segurança pessoal ou
patrimonial. Em muitos casos, a eficlência
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étima de certos sistemas no é atingida
por problemas de interface. imperceptfveis
ao observador desprevenido ou insuficien
temente dotado de espfnto de pesquisa.

Observe-se o caso tipico do transpor
te metropolitano, em que o fator humano
no projeto comparece maciçamente, em
que atitudes, expectativas e situaçôes in
dividuais se somam e se traduzem no cha
mado comportamento das multidôes. H
que transportar a maior quantidade pos
svel de pessoas, o meihor possvel e ao
menor custo possfvel.

O processo de deciso do usuârio
“médio” de um sistema de transporte me
troviârio existente foi analisado desde o
momento em que ele penetra na rea da
plataforma até o momento em que, termi
nando a viagem, planeja a meihor forma
de sair do trem.

Dentre vrias concluses inte ressan
tes que resultaram deste trabaiho, talvez
a mais importante seja a de que a otimi
zaço de uso da capacidade oferecida de-
pende de uma integraço adequada esta
ço X trem, isto é, os “layouts” internos
da estaço e do trem no so independen
tes, se considerada a eficiência global do
sistema.

A maior resultante desta observaço
é que, ainda uma vez, o projeto ôtimo re
sulta de uma adequada orientaç5o sistémi
ca, tendo, neste caso, o comportamento
humano como principal fator condicio
nante. Uma segunda concluso da pesqui
sa resultou na relocaço do sistema de
ventilaço do trem e na reviso dos apoios
horizontais, para os passageiros, objetivan
do atrair os usurios para posiçôes mais
distantes das portas e permitir o livre trân
sito de entrada e saida. Isto possibilita au
mentar a velocidade de troca de passagei
ros nas estaçôes. liberar as composiçôes
com maior rapidez e, por conseguinte,
aumentar a oferta.

Toma-se dificil, em certos casos, afe
rir os efeitos especificos de uma dada mo
diflcaço na interface, sobre a eficiéncia
global. Geralmente so alterados, simulta
neamente, outros parâmetros. Mas no é
possfvel considerar desprezivel um cuida-
do com o projeto que pode resultar em
uma oferta adicional de 10.000 passagei
ros/dia, para cada 1% de eficiéncia suple
mentar, sem ser necessâria qualquer am
pliaço nos recursos utilizados, nem cus
tos suplementares de projeto e construço.

Uma situaço bastante diferente é en
contrada numa grande e tradicional indjis
tria siderûrgica de So Paulo, onde pou
cos homens comandam equipainentos gi

gantescos e so, praticamente, os respon
sâveis finais pelos resultados da operaçân,
uma vez que a rara habilidade de alguns
destes homens acaba sendo fator determi
nante da capacidade global da empresa.

O laminador desbastador, por exem
plo, é o gargalo da produçân. Os dois ope
radores estâo colocados sobre a pista do
laininador numa cabine termicamente
protegida e comandam a complexa receita
de operaçes que transformam um lingote
numa placa.

Estes dois operadores observam os
lingotes através de vidros espessos, prote
gidos externamente por uma tela metalica;
operarn pedais e manetes ritmicamente e
com rapidez ‘surpreendente; o lingote
avança sob os robs, muda de pista, retor
na, é tombado, toma a avançar e, assim,
val tendo sua espessura reduzida até que a
placa pronta, majestosamente, avança
para a operaço seguinte. Os dois opera
dores estâo confortavelmente sentados, os
pedais têm configuraço adequada e um
computador de processos orienta a opera
ço, fornecendo para cada lingote a se
qûência e os valores dimensionais relati
vos a cada passe. A produço ultrapassou,
de longe, os vabores nominais do projeto
original.

Esta no era a situaçân, hâ apenas 4
anos. O computador de processos inexis
tia. Os assentos dos operadores eram com
pletamente inadequados, os pedais preci
savam de calços de madeira para que seus
ângubos de atuaço se tornassem sofrivel
mente coerentes com as caracteristicas
anatômicas e fisiolôgicas dos operadores.
Algum tempo antes, também o isolainen
to térmico e o condicionamento do ar
eram insuficientes e os operadores eram
obrigados a um continuo revezamento,
para suportar o sufocante calor da cabine.
O treinamento de novos operadores ab
sorvia mais de I ano. Em toda a usina, a
situaçâo era semelhante. A produço
nominai nunca tinha sido atingida.

A preocupaço com a coerência dos
sistemas homem x màquina transformou
completamente os indices de eficiéncia
operacional da empresa, independente
mente dos investimentos aplicados na ex

A engenharia de sistemas
homem-mâquina foi fator de
aumento real de
produtividade

pansao de sua capacidade nominal. O au
mento foi, pois, de produtividade real,
através da aplicaçâo de uma nova aborda
gem tecnolôgica dos problemas: a enge
nharia de sistemas homem x màquina.

A inadequaçân dos produtos no gera
apenas problemas diretamente ligados à
eficiência ou à segurança produtivas. Os
custos indiretos estendem-se à economia
global das empresas e, fora delas, a todo o
corpo social.

As situaçôes adversas de trabaiho tra
duzem-se em condiçôes psicossomâticas
desfavorâveis, que redundam em absen
te ismo, “turn-over” elevado, insatisfaço,
reclamaçôes trabalhistas, doenças profis
sionais, incapacidade prematura e altos
custos de treinamento.

Em outros campos da atividade hu
mana os problemas na interface homem x
mâquina também geram custos sociais ele
vados através de equipamentos de lazer
perigosos, aparelhos domésticos de dificil
operaço, mobiliârio desconfordvel, ins
truçôes ilegiveis, sinalizaçâo ambigua, dis
positivos inûteis, e toda uma imensa gaina
de erros to comuns no cotidiano do ho
mem moderno.

Pequena histôria

Em 1958, por iniciativa do prof. Ruy
Aguiar da Silva Leme, foram implantados
na Escola Politécnica da USP os primeiros
cursos de Engenharia de Produço. Como
assistente recém-contratado, fui convida
do a ministrar a disciplina “Projeto do
Produto”, cujo programa o gênio de Ruy
I.eme ajudou a compor, cobrindo as três
âreas bàsicas da questo: o produto e o
homem, o produto e o mercado, o produ
to e a fâbrica. Para cobrir a primeira àrea
utilizei uni livro que acabara de importar
para meu escritôrio: o Human Enginee
ring, de Emest McCormick. Autor de ex
traordinâria competência, McCormick
conseguiu abranger, na sua obra, pratica
mente todo o conhecimento, até entâo
adquirido, sobre este novo campo da ciên
cia.

Uma vasta bibliografia surgiu a partir
dessa época, recompibando e acrescentan
do os resultados de pesquisas efetuadas
em dezenas de instituiçôes especiabizadas,
principalmente nos EUA e Europa.

Dois motivos fundamentais impeli
ram a nova tecnologia a compor o quadro
de conhecimentos indispensàveis ao proje
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to de produtos: problemas crfticos de se
gurança (p. ex. em equipamentos milita
res, aviôes, astronâutica, medicina, insta
çôes nucleares, etc.) e problemas de com
petiço empresarial (p. ex. em indiistria
automobilistica e, de forma incipiente,
em eletrodomésticos).

A Engenharia de Produço propagou
se pelo Brasil, graças ao sucesso alcançado
na Politécnica. E a Engenharia Humana,
rebatizada Ergonomia. disseminou-se tam
bém em cursos de Arquitetura e, logo
apôs, de Desenho Industrial, cujos concei
tos forain implantados no Brasil graças a
L(icio Grinover, de cuja viso e pertincia
resultou a fundaço da Associaço Brasi
leiia de Desenho Industrial.

A partir daf. entidades oficiais e pri
vadas passaram a interessar-se pela nova
disciplina e surgem pequenos laboratôrios
e equipes querendo envolver-se em pes
quisas neste campo.

Na Coordenaço dos Programas de
Pôs-graduaço em Engenharia da UFRJ
(Coppe) so desenvolvidos produtos coin
a nova abordagem e é elaborado, entre
outros, um precioso trabaiho denominado
“Aspectos Ergonâmicos de Ônibus Urba
no”, sob a coordenaçao do prof. Itiro lida,
egresso dos cursos da Politécnica. No gru
po de Desenho Industrial da Fundaço de
Tecnologia Industrial da STI (MIC) so
também desenvolvidos produtos e execu
tados trabalhos de pesquisa e contribui
ço à elaboraço de normas técnicas ergo
nômicas.

O Instituto Superior de Orientaço
Profissional da FGV interessa-se pelo pro
blema, com preocupaço centrada nas
condiçôes e atitudes do trabaihador brasi
leiro e estrutura valiosos cursos de espe
cia1izaço. A Fundaço Jorge Duprat Fi
gueiredo — Fundacentro (MT) faz o mes
mo, voltarido suas atençôes à higiene e
segurança do traballio.

O homem brasileiro começa a ser pes
quisado. O prof. Joo Bezerra de Menezes
coordena, pela Coppe. um levantarnento
de caracterfsticas antropométricas da po
pulaço.

Grandes empresas estatais começam a
interessar-se. A Cia. do Metropolitano de
So Paulo encabeça a lista, tomando a mi
ciativa de fazer executar, no Brasil, um
novo projeto, com abordagem nitidamen
te ergonômica. para o trem destinado à
sua linha leste-oeste e, a seguir, para todos
os equipamentos do respectivo sistema de
controle operacional. envolvendo as salas
de supervisao e operaço técnica das esta
çôes, as bilheterias, a sala de comando da

torre do pàtio de Itaquera e o grande cen
tro de controle operacional. Com exceço
da torre do pâtio de Itaquera, todos os
demais projetos jâ se encontram implanta-
dos.

O homem brasileiro
começa a ser pesquisado
antropometricamente

A Cia. Siderirgica Paulista — Cosipa,
iniciou, em 1978, um extraordinrio tra
balho de renovaço dos veihos postos de
comando da primeira etapa de expanso,
j coin mais de vinte anos de uso. E pas
sou a impor critérios ergonômicos, tain
bém desenvolvidos no Brasil, para a revi
so de todos os novos projetos de postos
de comando e instalaçôes com problemas
nas interfaces dos sistemas homem x
quina.

Seria impossfvel desfiar todas as con
tribuiçôes ocorridas no processo de im
plantaço da nova idéia ergonômica, que
teve, inclusive. participaço importante
de empresas privadas como. entre outras,
a Forma S. A., onde Adriana Adam lide
rou importantes trabaihos de projeto e
pesquisa, a Giroflex, com novas linhas de
produtos orientadas ergonomicamente, a
Probjeto, que contribuiu para alguns pro
jetos do metrô e a Dabi Atlante, no campo
odontolôgico. Embora apresentado de
forma extremamente parcial. este panora
ma permite concluir que, no obstante a
falta de laboratôrios ergonômicos de por
te respeitvel e de urn melhor conheci
mento do prôprio homem brasileiro. jâ hà
competência disponfvel para a soluço
dos problemas mais usuais. tais como os
encontrados em vefculos. equipamentos
industriais, hospitalares, educacionais e
produtos domésticos, o que pôe os proje
tistas diante de novas resporisabilidades,
mas, também. de novas oportunidades de
rea1izaço profissional.

Novas responsabiidades!oportunidades

Os homens vivem cercados de leis. E
a ninguém é dado alegar desconhecimento
dessas leis.

Os projetistas, engenheiros ou no,
vivem cercados de conhecimentos tecno
lôgicos. E a nenhum deles é permitido o
desconhecimento, ou o menosprezo, pelo
conhecimentos tecnolôgicos indispensâ
veis à sua atividade profissional.

Assim, em projeto de produtos, de
uma simples peça de mobiliàrio à mais
complexa mquina operatriz, no se pode
desconhecer ou menosprezar os modernos
conceitos da engenharia de sistemas ho
mem x màquina.

A engenharia de sistemas homem x
màquina no constitui uma disciplina iso
lada: é, antes de tudo, uma postura espe
cial na abordagem dos projetos, procuran
do conciliar os vdrios aspectos do conhe
cimento cientffico e dar-Ihes unidade
através da énfase atribuda a um parâme
tro central: o homem.

Ela associa e pôe a serviço do homem
disciplinas como a ergonomia, a ffsica am
biental, a informâtica, o desenho indus-
trial e a comunicaço visual, entre outras,
além de orientar a engenharia de produtos
e a engenharia de processos para que se
obtenha uma maior eficâcia dos projetos.

No cerne do processo, estâ a ergo
nomia, cuja preocupaçâo fundamental é o
estudo do prôprio homem nas suas rela
çôes com o ambiente que recriou para si:
a ergonomia, que perscruta as relaçôes
entre o projeto imutâvel do homem e o
projeto mutâvel das coisas.

Entretanto, todo novo conhecimen
to profissional resulta numa nova respon
sabilidade ética. Portanto, parece justo
pensar que é to indesculpâvel para um
projetista desconhecer os parârnetros hu
manos de um projeto quanto desconhecer
a resistência dos materiais em que emprega.

Considera-se também correto preten
der que seria tâo criniinoso reduzir cons
cientemente a capacidade de resposta e a
segurança do ope rador de um equipamen
to, proporcionando-Ihe instrumentos im
precisos, comandos inadequados e postu
ra fatigante, quanto subdimensionar deli
beradamente uma peça estrutural crftica
do prôprio equipamento.

Afigura-se indesculpvel e pouco in
teligente, por outro lado, sacrificar a efi
ciência dos sistemas por uma enganosa
economia nos custos de fabricaço e ins
talaço. Nâo é demais lembiar que 1% de
aumento na produçâo de uma velha usina
siderûrgica pode representar algumas
dezenas de milhares de toneladas a mais
na produçâo anual, sem investimentos
perceptfveis nem custos adicionais.

A preocupaçâo com o aperfeiçoamen



to clos sistemas homem x mquina ests
começando a atingir o nfvel do consumi
dor. A palavra “ergonomia” (às vezes re
gistrada como “ergonometria...”) vai mi
ciando sua apariço diante do grande pii
blico: hoje é a indistria automobihstica
que procura vencer a crise anunciando a
aerodinâmica por fora e a ergonomia por
dentro dos carros. Amanh chegar a vez
dos eletrodomésticos.

O Brasil tem na engenharia de siste
mas homem x mâquina um forte aliado

tecnolôgico para ampliar seus nfveis de
produtividade industrial, seu mercado in
temo e seu poder de competiço no exte
rior, porque seu principal ingrediente é a
ergonomia, que j estâ disponfvel em ai
guns miihares de cabeças, em iniimeras
experiéncias bern sucedidas, em um con
siderâvel acervo bibliogrâfico e, principal-
mente, no objeto central de suas anâlises,
que n5o precisa — nem pode — ser impor
tado, pois é daqui mesmo: o homem bra
sileiro.

Abstract
The problems resulted from man/engine
interaction are usual and practically
unperceivable as muchon vehicles as on
industrial equipments. The ignorance about the
set of human factors involved in that interaction
is Iiabe for working insecurity and inefficiency
on the productive systems. Besides that, such
problems are sometimes responsible for a
mean performance. Brazil may therefore use an
appropriate system’s engineering for these cases
ofman/engine interaction, rnainly considering
the ergonomic’s aspects, in order to reach an
increase on its industrial productiveness wich is
needed to compete on foreign markets.

Produtos e Processos
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SERVIÇO F’ÔBLICO FEDERAL

UNIVERSIDADE FEDERAL DE SANTA CATARINA

Florian6polis, 19 de maio de 1983

11mo. Sr.

Prof. ALAIN WISNER

PARIS - FRANÇA

Prezado Professor,

Agradecendo a comunicaço, lamento as dificul

dades que impedem a vinda de V. Sa. ao Brasil no corrente ano.

Ficamos, pois, na expectativa da concretiza —

ço da viagem em 198-i.

Atenciosamente,

Prof. 1 o Coelho os Santos

Pr6-Reitor de Pesqui a e P6s-Graduaço



10 Mai 1983

Monsieur le Professeur S. Coelho dos Santos
Pro—Reitor de Pesquisa e Pos—Graduaçao
Universidade federal de Santa Catarina’
Caixa postal 476
CEP 88000 FLORIANOPOLIS SANTA CATARINA

(Brésil)

Je vous remercie vivement de l’aimable invitation que
vous m’avez adressée le 12 Avril pour donner un séminaire d’ergo
nomie à l’Université Fédérale de Santa Catarina en Août 1983,
dont je connais maintenant, au laboratoire, un membre distinaué,
Monsieur Neri dos Saritos.

Monsieur flos Santos va bientôt obtenir son diplôme
d’Etudes Approfondies (DEA) d’Ergonomie et ses travaux de recherche
laissent espérer une excellente thèse d’ergonomie. J’aurais beau
coup aimé participer à la deuxixne partie de ses investigations
au centre de contrôle du métro de Rio et j’aurais vivement souhaité
visiter votre Université. Malheureusement, les choses ne s’arrangent
pas bien pour l’été prochain mais j’esnère qu’il me sera possible
de répondre plus tard de façon favorable votre invitation.

En effet, pour des raisons cmi tiennent probablement
à la crise économique, aucune démarche n’a été entreprise par mes
collègues bré4 liens auprès de l’Ambassade de France pour obtenir
pour moi une mission du Couvernement français, et assurer ainsi le
financement de mon voyage. Il ne m’est malheureusement pas possible
de financer ce voyae sur mes prppres ressources, compte tenu de
ce que j’ai dû déjà, cette année, contribuer à des voyages en
Afriaue et aux Etats-Unis.

Je pense avoir toutefois, l’été prochain, deux occasions
de visiter le continent latino—américain. D’une part, pour assister
au colloguq des ergonomistes des pays en développement industriel,
qui aura lieu, fin 1984, à Sao Paulo à la Fundacentro. D’autre
part peut—être, à l’occasion d’une mission demandée pour moi par’
le (ouvernement colombien au Bureau International du Travail.

Je vous prie d’agréer, Monsieur et cher collègue, avec
mes remerciements et mes regrets, l’expression de mes sentiments
dévoués.

Copie : Pr. Ingebrrg Sell A. Wisner
N. dos Santos

I Monsieur et cher collègue,
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SERVIÇO PIJBLICO FEDERAL

UNIVERSIDADE FEDERAL DE SANTA CATARINA

0f. n9 062/PRPPG/83 Florian6polis, 12 de abril de 1983

Do Pr6-Reitor de Pesquisa e P6s-Graduaço

Ao Prof. ALAIN WISNER

Laborat6rio de Ergonomia.

Atendendo so1icitaço do Prof. Neri dos Santos, tenho

a grata satisfaçâo de informar que esta Universidade tem prazer

em receb-1o para a Jninistraçâo de um Seminrio sobre Ergonomia,

em agosto pr6ximo. Os Departainentos de Artes e de Engenharia de

Produço j foram contatados, tendo seus professores elaborado

um roteiro preliminar para a efetivaçâo do Seminrio.

Esta Pr6-Reitoria de Pesquisa e Ps-Graduaçâo dar

suporte s despesas de hospedagem e a1imentaço de V. Sa.

Na expectativa de se concretizar a viagem ao Brasil

apresento a V. Sa. elevados protestos de consideraço e distinto

apreço.

Atenciosainente,

Prof. Si j Coelho do Santos

Pr6-Reitor de Pesquisa e P6s-Graduaço



SERVIÇO PÛBLICO FEDERAL

UNIVERSIDADE FEDERAL DE SANTA CATARINA

Ao Prof9 Alain Wisner

Prezado Professor:

Tomamos conhecimento da carta do nosso Professor Neri

dos Santos com data de 28 de março de 1983 na quai nos comunica da

possibiiidade de sua vinda a F1orianpoiis.

Imediatamente reunimos os professores envolvidos que

demonstraram o major jnteresse em t—1o em nosso mejo.

Lendo atentamente a carta e tendo em vista a premn

cia de tempo, tomamos a liberdade de propor a seguinte programaço:

- PerTodo de permanncia em Fpolis = 3 djas

- Data sugerida = 23, 24 e 25 de agosto

- Objetivo = Seminrio de Ergonomia

- Local = Auditrio do Centro de Convivncia

- Clientela: 1) Tcnicos, Professores e Pesquisadores de Insti

tuiç6es de Ensino Superior, Institutos de Pes

quisa, Fundacentro e outros rgos de Governo.

2) Profissioriais da rea de Engenharia de Produto

de Empresas Industriais de Santa Catarina.

3) Profissionais da rea de Mtodo do Trabaiho e

Engenharia de Segurança.

4) Aiunos dos Cursos de Graduaço e Ps-Graduaço

em Engenharia.

- Programa:

Dia 23 - 09:00 horas - Abertura dos Trabaihos

- 09:30 horas - Palestra: Conio Motivar a

“Engenharia de Produto” a

fazer uso da “Ergonomia”.



- 1.5:00 haras - Palestra: Fisiologia do Tra

baiho - Relacionamento In—

terdisciplinar (Medicina e

Engenharia) no desenvolvi

mento do produto.

- 17:00 haras - Livre.

Dia 24 - 09:00 haras - Palestra: Metodalogia da

Pesquisa Ergonmica com vis

tas aa projeta de produto e

locais de trabalho.

- 11:00 haras - Livre

- 15:00 haras - Palestra: Projeta e Implan

taço de um Laborat6rio de

Ergonomia - Fatores a consi

derar.

- 17:00 haras - Livre

Dia 25 - 09:00 haras - Reuni’o especTfica de prepa

raço do Cangresso a ser

realizado em Outubro de 1984

em So Paula.

Afim de meihor elucidar o contetido desejado nos temas

acima sugeridos fizemos as seguintes consideraçes:

Tema 1: Coma Motivar Engenharia de Produto a fazer usa da

Ergonomi a.

- Importncia da Ergonomia no Projeta de Produto.

- Incorporaça dos resultados da pesquisa erganmica ao

produto.

- Custo e benefcio da pesquisa ou estudo ergonmico nun

exemplo cancreto.



Tema 2: Fisiologia do Trabaiho - Relacionamento Interdiscipli

nar (Medicina e Engenharia) no desenvolvimento de Pro

duto.

- Trabaiho em Equipe

- Dificuldades de linguagem e entendimento entre as

duas reas.

- Afinidades a serem aproveitadas em benefcio da pes

qui sa.

Tema 3: Metodologia da Pesquisa Ergonmica com vistas ao Pro

jeto de Produto e locais de trabaiho.

- Determinaço dos parmetros pertinentes.

- Tcnicas, e suas dificuldades, de mediço dos pari

metros.

- Ap1icaço dos resultados obtidos ao projeto.

Tema 4: Projeto e Imp1antaço de Laboratrio de Ergonomia - Fa

tores a considerar.

- Estrutura e Organizaço de Laboratrio

- Equipamentos necessrios.

- Linhas de pesquisa e campos de atuaço.

Idioma: Consultamos da possibilidade de as palestras serem pro

feridas em portugus ou em espanhol. Caso negativo se

ria oportuno que fosse enviado previaniente, por escri

to, o contetido das palestras que seriani traduzidas e

distribudas aos participantes do evento.

Florian6polis, 12 de abril de 1983

Profa. INGEBORG SELL

Departamento de Engenharia de
Produçâo e Sisteinas
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